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N'oublions pas la France 1 

Tel est le titre qui nous paraît le plus approprié 
pour les Extraits des Témoignages qui vont suivre. 
Si le mouvement suggéré par ces conseils avait été 
mis en pratique il y a vingt ans, que ne verrait-on 
pas aujourd'hui ? Il n'est pas encore lrop tard pour 
plusieurs. 

« Je pense à ce que doivent ressentir- les anges de 
Dieu alors que, sachant que la fin de toutes choses 
esl proche, ils voient ceux qui prétendent posséder 
la connaissance de Dieu et de Jésus qu'Il a envoyé, 
se grouper tout près les uns des autres, fonder des 
colonies, assister aux réunions et exprimer leur mé­
contentement lorsqu'on ne leur prêche pas assez de 
sermon pour les encourager et fortifier l'église, tan­
dis qu'ils ne font absolument rien, >l 

« Les églises n'ont pas été instruites corne elles 
auraient dO. l'être. On leur a appris à dépendre des 
prédicateurs pour olirir des prières et expliquer les 
Ecritures à ceux qui se réunissent pour adorer Dieu, 
alors que des mil liers dé personnes pourraient être 
à l'œuvre bien qu'elles n'aient jamai été mise. à 
part en vue de la prédicat.ion de l'Evangile. Dieu 
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dési,·e employer les homme le plus humbles, même 
s'i ls n'ont jamais élé consacr és dans ce but par les 
hommes. >> 

« Nombreuses sonl les famille gui eraienl en 
bénédiction dans le monde si elles voulaient seulement 
quit.Ler leur entourage et aller s'établir dan quelque 
ville ou pays où ne flolle pas encore l'étendard de la 
vérité. Beaucoup devraient. partir pour les champs 
lointains et vierges de tout effort : ils y deviendraient 
ce que Christ désire que nous soyons Lous : des 
lumières. » 

« Que des ménages connaissant la vérité partent 
pour les pays négligés, dans le but. d'y porter la 
lumière. Suivez l'exemple de ceux qui ont. été les 
pionniers du Message en des champs nouveaux. >l 

«. Que ceux qui aiment. véritablement le Seigneur 
quittent les localités où il existe de grandes églises 
d'observateurs du Sabbat. » 

« Que des fam illes4 d 'obsel'Vateurs du Sabbat aillent 
se fixer dans ces localités, el y mettent. en pratique 
la vérité en présence de ceux qui ne la connai sent 
pas. Çes fami lles pourront se prêter assistance les 
unes aux autres. Qu'elles fassent autour d'elle des 
œmres de chari té, nourris ant. le affamés et. vêtant 
ceux qui sont nu : une telle œuvre aura une influence 
bénie dont la portée dépassera celle d'innombrables 
sermons. ll Mme E.-G. WHIT,E. 

So::iété Dorcas de la Chaux-de-Fonds 
Voir page 1 3 . 
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Avertisseinent solennel 

(Suite . ) 

« Des hun1t11es qui fonl l 'œuvre de Dieu el_ qui Dnl 
Ch 1·isl dans lelll' cœu r n'abaisseront pa~ le mv.~au de 
la rnol'alilé ma is ils s'efforceront plutol de ~ elever. 
Ils ne p,·e~dronl pas d_e plais ir aux flatteries ~~s 
femmes, ni à le11rs gâler1es. Que_ le. homme~, mai 1e. 
011 non di,ent : « Je ne donner a , pas la mom dr_e oc­
casion ~ la ,nédisance. Ma réputation a po_u~· moi une 
importance capitale : elle m'est plus prec1euse q11~ 
l'or el l'argent. Je veux la conserver sans t~-ehe. S~ 
elle esl attaquée, ce ne era pas parce ~ue J y ~ura, 
donné occasion, mais pour la même raison _ qu <rn a 
allaqué re lle de Christ : parce qu'on_ h~ïs_sa1t la pu­
J'elé et ln sainteté de son caractère qui eta1t une con­
damnation Yi vante de celui de ses contempor ains. 

>1 Ne permettez à personne de vous louer ou de vo_us 
Dalle r, ou de vous retenir longuement par la mam, 
comme si on ne vous lâchait qu'à regret. Redoutez 
de telles démonstrations. Si des jeunes ·filles, ou· même 
des femmes mariées commencent à vous confier leurs 
secrels de famille, soyez sur vos gardes. Dès _qu'elles 
expriment leu r besoin de sympathie, sachez que 1~ 
moment est venu d'user de la plus grande prudence. 
Ceux qui possèdent l'esprit de Chr ist et qui mar chent 
avec Dieu n'éprouvent pas celle soif charnelle de 
sympathie. Ils ont une compagnie qui •répond pleine­
ment aux aspirations de leur esprit el de leur c~ur. 
Que les hommes m~riés qui acceptent les attenli~ns, 
les louanges et les gâteries des femmes sachenl qu_e 
l'amour el la sympathie des personnes de cet acabit 
ne méri tent pas qu'on s'en OCCURe. 

1, L'idéal de la moralité du peuple de Dieu n'est 
pa assez élevé. Nombre de ceux qui professent gar­
der les commandements de Dieu et en revendiquer les 
droits, les transgressent eux-mêmes. La tentation se 
présente à eux sous une forme si insidieuse qu' ils 
croient leurs transgressions excusables. Ceux qui en-
1.rent. dans Je champ missionnaire devraient être des 
hommes el des fem,'r\es qui marchel'lt el s'enlr etien­
nen't avec Dieu . Ceux qui occupent la chaire sacrée 
en qualité de ministres de Christ devraient être des 
hommes d'une réputation inattaquable ; il fan l que 
leur vie soit irréprochable : . qu'elle soi t au-dessus de 
tout. ce qui frise l'impureté. 'expose1. pas votre ré-• 
pulation en vous plaçant volontairement sur le che­
min de la tentation. Une femme vous retient-elle la 
ma in longuement, relirez-la aussi tôt, et préservez-la 
a insi ct11 péché. Vous témoigne-l-ell e une affection 
exagérée, et se plaint-elle auprès de vous de ce que, 
son mari ne l'aime pas, el ne sympathise pas avec 
elle, n'essayez pas de combler cette lacune. Dans de 
tels cas, vo tre sécurité exige que vous g-arrliez po11r 
vous vos sympathies. Les cas de ce genre sont nom­
breux. Recomm:rndez ces personnes à Celui qu i s'est 
charg-é de nos fardeaux, n11 Consei ller fid èle el sür. » 
(T Pmoignag es pour l'Eglise, vol. TI , pp. 454-461. ) 

,, Je me propose depuis lon gtemps c\ e parln fi mes 
sœ11 rs, pour leur dire fJll e, d'après ce qu'il a pl11 au 
Sei~ne11r pe· me montrer à diverses reprises , elles 
sont en- faute, el.grandement. Elles n'on l pas soin de 
s'abslenir de Ioule ap parence c\e mal. Elles ne sont 
nas tontes modestes commP- il convient fi des femmes 
fai sant profession <)e piélé. Leur Jangagf' n'es! pas 

. rf'lui qui conv ien.t. ?i des femmes ayant recn la g-r l'lce 
rl e Dien. Elles montren t trop de fami liarit é ,•is-ù-vis 
de lf'nrs frèrf's. Elles tournent nut our d'e11x, se pen­
r h<'nl vers <' II X <.> I semhl<.>nl nffectionncr lenr ·sociélt'>. 
E ll <',: rerhNrh<'nl l<.>11r nlt <'n l ion r.omme nn . honneur. 

1, D'après la lumière que le Seigneur m'a ct· 
nos sœurs devraient adopter une attitude co~n~ée, • 
ment différente. Elles devraient être plus rés Pl~te. 

• t 1t· d ervees moins audacieuses, · e cu 1ver avantage [ la p d , 
el_ la . modestie n. Des frè res et des sœurs se \:ur 
Plaisent tant les uns que les autres dans de trop '.ll· 

• D f f J · gaies conrersat1ons. es _emmes ~ro ess~nt a piété se li. 
Y!'enl à des gestes, a des plaisanteries et à des ri 

• t t • t l'E • res Ceci ne leur s ied pas e con r is e sprit de Dieu C • 
choses révèlent un manque d'éducation chréti~nnes 
E lles n'affermissent pas l'âme err Dieu, mais crée ei 
d'épai ses ténèbres ; ell~s chassent_ les anges du ci~ 
pur. •e l dél icats , ·e t abaiss,~n t _le ni_veau de ceux qui 
s 'en renden t coupables. » (7 es/unon1es f or th e Churcl, 
vol. II, pp. 455 el su ivan tes.) . • 

« JI se peul qu'un prédicatem, tout en s'occupant 
de choses saintes, n'a it pas le cœur sanctifié. Il peut 
se livrer à Satan pour faire le mal et corrompre les 
àmes el les corps de son troupeau. Cependant si les 
espr its des femmes et des j~unes fill.es professant 
a imer el craindre Dieu étaient fortifiés par son Es­
prit, s i elles s'étaient habituées à avoir des pensées 
purés et à éviter toute appar ence de mal, elles se­
raient à l'abri de tou te entreprise, et immunisées 
contre la corruption environnante. L'apôtre Paul di­
sait de lu i-même : « Je t raite durement mon corp~. 
el je le tiens assujetti, de peur qu'après avoir. prêché 
aux autres, je ne sois moi-même rejeté. » 

» S'il arrive qu 'un prédicaleur de l ' Evangile ne 
dom ine pas ses passions inférieures, qu'il néglige d' i. 
,ni ter l'exemple de l'apôtre, et déshonore ainsi sa pro­
fess ion el sa foi, nos sœurs professant la piété ne 
devraient pas se f1 atler un seul instant en pensant 
que le péché ou le crime perd de sa g ravité par le 
fail que le prédica teur ose s'y engager. . 

» Le fail que des. hommes occupant des places de 
responsabililé . font preuve de familiarité avec le pé­
ché ne devrait point diminuer la culpabilité et l'énor· 
mité du péché dans l'esprit de qui q ue ce soit. Il faut 
contin11er fi considérer Je péché comme aussi cou• 
pable et aussi odieux que par le passé : ceux qui sont 
purs el ont l'espr it élevé devraient détester et fu ir 
celui qui se livre au péché · comme on évite un ser­
pent-venimeux. J) (T estim onies for the Church , vol. II, 
pp. 456, 457.) Mme E.-G. WHITE 

. -0-

L'Empire du Soleil Levant 

Les ports japonais demeurèrent a bsolument fermés 
jusqu'au milieu de notre siècle. En 1852, 'un bâtiment 
américain Îlt naufrage sur les côtes d u Japon et son 
t'>q ni page y subi L de mauvais traitements. Les Etats· 
Unis envoyèrent le Commodore M.-C. Perry demande_r 
proteclion pour les va isseaux américains et leurs équt· 
pages·, • et négocier en même temps un traité de 
commerce. -

1 En 1853, un dimanche matin, le Commodore jetai 
l'ancre dans la baie de Yeddo, avec une escadr~ d; 
sept . vaisseaux de guerre. Il fit étendre le pa~illo 
américain sur le cabestan de son b'àtimênt, y deposa 
la Bible ouverle1 lut le P saume 100, puis J'enlo~n~ 
avec lout son équ ipage. Ce premier chant chrélie __ 
porla, sur les eaux tranquilles, le s ignal d'une pac', . 
fique conquête. Sans tîrer nn coup de canon! ~~~-, 
1 épandre une goulle de sang, le Japon ouvr~il Le 
!:\'l'ands ses ports au con;imerce el- à J'Evangile,t Jcs 
31 mars 1854, les nég-ocialions étaient conclues e brr 
traités se signaient. D'autres suivirent : en sept; rn ,ir. 
nvec la Grande-Bretagne, puis pins tard avec ln us-
et la Hollande. 

REVUE 



Dès lors, _les P!ogrès du Japon ont été sans ~xemple 
l'h istoire. En trente et quelques années 11 a subi 

dans L' d' 1 A • ' ne transforma ior_i . ra ica e: . u pomt de vue intel-
u el social, poht1que, religieux ; dans la vie indi­
l~~~ell'e et dans la vie de ~amille ; pour le commerce, 
"' mœurs l'armée, la marine, les finances, l'économie 
les ' olilique, tout est nouveau. 
P Dr A .-T. Pierson. 

(Suite et fin. ) 

Mais ici nous avons à prendre garde. Ce serai t cer­
t inement faire fausse roule, et commellre la même 
e~reur d'apprécialion dans laquelle le christianisme 
traditionnel est tombé, s i nous appliquions ces textes 
à la table des lois alimentaires de Morse, ou à tout ce 
qui e t monde ou immonde. Celte table, dont la véri­
table rnleur repo~e sur des faits d'ordre physiologi­
que invariable a été 1·atifiée par l'autorité aposlolique 

; déco ulant du Saint-Esprit, ainsi que nous l'avons vu. 
Qui ne vo it ici q_ue ! 'application ?U prin_cipe de liberté 
chrétienne ne visant que la souillure rituelle, à cette 
table met l'enseignement du Nouveau Testament en 
contradiction avec lui-même ? Celte application abu­
sive et toute subjective vient brouiller détestablement 
en celte matière l'ha rmonieux schéma de la pensée 
divine intégrale. , 

La continuité de' la pensée divirie, rattachant la 
sanctification du corps et de l'esprit. à l'observation · 
des lois de la santé, ne sub it aucune éclipse, mais . 
court. comme un fil d 'or, à partir du mandemen~ des 
apôtres à la ch1·étienté primitive, au tra~e:rs de tout 
le Nouveau Testament, ainsi que les quelques textes 
suivants en témoignent : • • . 

, Ne savez-vous pas que vous êtes le ~mple de DJeu 
et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu un 
détruit (grec « phlheirei », de cr phtheir~u _», c~rrom­
pre, souiller , ruiner) Je temple de Dieu, Dieu le 
détruira, car le temple de Dieu, est saint et c'es t ce 
que vous êtes. » I Cor. 3 : 16, 17. . 

' Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glo:1-
fie~ donc J?ieu dans votre corps et dans votre esprit, 
qu, appartiennent à Dieu. » Idem., 6 : 20. 
. 1 Je vous exhorte donc frères, par les compas­

sions de Dieu à offrir vos' corps comme un sacrifice 
;~~~nt, saint, 'agréable à Dieu, ce qui sera de votre 

un culte raisonnable. » Rom. 12 : l. 
o·' Car vous êtes le temple du Dieu vivant, comme 
d':u l'a dit : J 'habiterai et je marcherai au milieu 
Puru\ Ç'est pourquoi ne touchez pas à ce qui est im-

c Av Je vous accueill erai. » 2 Cor. 6 .: 16-_18. . 
fions-n ant donc de telles promesses, b1en-a1més, _pur~­

' en achou_s de toute souillure de la chair et de _ l'esprit 
Dieu e\:

1
ant notre sanctification dans la cramte de 

• D dem 7 . 
« Soit d ' • l. .• 

Soit que vonc que vous mangiez, soit que vou~ buviez, 
Pour la 

1
°~s fassiez quelque autre chose, faites tout 

,' î ou[ oire de _Dieu. -» 1 Cor. 10 : 31. 
dabstine ceux qui combattent s 'imposent toute espèce 
Cotruplib1~e~, et _ils le font pour obtenir une co~ronne 
Couronne · ' mais nous faisons-le pour obtemr une 

1.1 est ai~n~orrup~ible. '» Idem, 9 : 25 ~ etc. 
~u, ~hoiis/1 acquis, bien visiblement, que les te~es 
~bsister I ent la souillure rituelle laissent néanmoms 

1
%e. Ce e~ Prescriptions du Code alimentair? mo-

is ode est permanent et non transitoire, 
Jlf IN 
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puisqu'i l esl basé sur la nnlure physiologique in~·a­
riable à la fois du sang el de la chair de c~rtams 
animaux proscrits, parce que leur usa~e esl incom­
patible par Je impie jeu de la cause à I e lTet, ~vec !a 
recherche de la sanctificalion du corps et de I esprit. 

C'est sur la distinction entre ces deux codes, l'un em­
blémalique et provisoire et l'autre s'occup_anl de phé­
nomènes physiolog iques permanents au sem du règne 
animal, que vient s'équilibrer admirablement, comme 
un prolongement complémentaire indispensable_ et 
proYidentiel, notre œuvre de Réforme ~n ~ yg1ène • 
adaptée aux conditions de la vie moderne s1 plemes de 
dangers à la fois pour le corps el pour l'âme. . 

Aussi la Réforme en Hygiène, au nom de son _pr~p­
cipe essentiel, qui est phys iologique, ne se . hr_n1te 
pas, dans son application, aux seules prescr1pt1ons 
mosaîques : mais le bon sens qui l'a inspirée l'étend 
pareillement à tout ce qui vient nuire au développe­
ment harmonieux des facultés physiques, morales el 
mentales. Elle vise à la sanctification de l'èlre tout 
entier, non pas en vertu d'un légalisme rigide et 
inflexible, mais au mieux de nos circonstances et 
conditions, el selon nos lumières. Celle Réforme im­
plique donc, et cela au même titre que le sang et les 
viandes physiologiquement impures du Code mosatque, 
l 'abstention des inébriants narcotiques el stimulantS' : 
alcool, tabac, vin , lhé, café, etc., ces créateurs de 
paradis artificiels dont « la caractéristique est d'en­
gendrer un alîaiblissement proportionné à l'excitation 
et un châtiment aussi cruel que la jouissance a été 
vive ». (Lire Deut. 29 : 18 ; Prov. 23 : 29-35.) Elle 
comprend aussi un régime diététique aussi rapproché 
que nos circonstances le permettront de celui fixé à 
l'homme à l'origine, régime de graines, fruits et légu­
mineuses, excluant les sources .d'infections et de ma­
ladies notamment des épizooties, toujours plus fré­
quentes aujourd'hui dans le règne animal. (Lire Prov . 

. 23 : 19-21 ; Osée 4 : 3.) Nous ne pouvons indiquer que 
les grandes lignes de cette réforme sans entrer dans 
les détails qu'elle comporte. 

Concluons en disant que ce « bras droit du mes­
sage » plonge, par ces racines, d'une part, dans la 
constitution fondamentale sanitaire et morale déli­
vrée au Sinar pour l'Israêl de Dieu de tous les â_ges, 
et, d'a.utre part, ·vient s'appuyer sur les décollvertes 
scientifiques et médicales réservées, selon la prédic­
tion de la prophétie (Lire Dan. 12 : 4), pour le temps 
de la fin, avec comme source de récupération inter­
médiaire, comme agent animateur et fécondant de tout 
le système, !'Esprit de Proph étie promis à ceux qui 
gardent les commandements de Dieu. Apoc. 12 : 17 ; 
14 : 12 ; 19 : 10. 

Cette plante sacrée, faite d'harmonie et génératrice 
de paix physique et morale, vient de Dieu et ne sera 
point déracinée. 

Heureux qui mange de son fruit ! 
PAUL B.\DAUT 

-0-

-oTE. - Le texte de 1 Cor. 9 : 25, cité · dans l' article qui 
précède, semble mal traduit dans la plupart de nos lracluclion_s 
françaises. L'expression : « S'impose Ioule <'Spèce d'abstinences ll , 

011 : «· s'abstient de tout » (Ostervald, Segoncl, V. Synodale, Cram­
pon), favoriserait, si elle était exa_cl~. la tendance vers ~•ascétisme 
011 Je jeûne considéré comme mér1l01re. Lausanne tradwt : o: tem­
pérant en toutes choses ll. L~ grrc ~anta engkrateuetai est tra­
duit dans Emph. Diagloll :_ o: m ail lhmgs possesses self-control )) 
(exerce la maitrise sur s01-méme en Ioules choses). 

Le Diagloll ajoute en noie : « Allusion . aux exercices prépara­
toires en vue des jeux du stade à Corm~he : les re~as, les 
heures d'exercices el de rcp?s, la modérahon des passions, Ja. 
nature des excrr.ices, tout éta1l réglé. - Réd. 
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Une bonne leçon perdue 

La mère de Robert J'avail envoyé chez le frui­
tier avec une pièce de 1 franc, pour Y acheter 
deux citron . d' . d 

Le tentateur, en la personne y.n _garr:m _es 
rues, 1e guetta au pa sag_e, et l 1~yita a faire 
avec lui une partie de toupies . La p1ece de mon­
naie e trouvait dan~ la 11:êm~ poc~e que_ son 
mouchoir el la toupie, qm fa isait ·l orgueil de 
Robert. Elle dut sortir de la poche avec le mot~­
choir dont il s'était servi pour s'essuyer le vi­
sage aprè le jeu . 

Le Lentaleur.en savait probahlemenl plus long 
sur ce sujet que le pe tit garçon, car lorsque Ro­
bert s'aperçut de la disparition de son arge~L, 
il lui uggéra immédiatement une mauvaise 
pensée . . . 

- Maman me grondera sùrement celle foi s, 
dit Robert, en tournant et retournant ses poches 
et en faisant des recherche de droite el de gau­
cpe dans la rue. J'ai perdu cinquante centimes 
la semaine dernière, et elle m'avait recommandé 
d'être main étourdi à l'avenir. 

e lui di rien, et ne paie pas 1-es citrons, 
lui proposa son compagnon de jeu. Lorsque la 
mère recevra la facture du fruiber, enle ne se 
souviendra plus des citrons, et elle pense.ra que 
c'est une erreur de la part du marchand. Je con­
nais plusieurs garnements qui se sont tirés d'af­
faire de cette façon-là. Il n'y a que les poules 
mouillées qui recourent à leur mère pour cha­
que bagatelle. 

L'idée suggérée par le tentateur fut accep­
tée, e l tout alla bien jusqu'au moment où la 
mère de Robert demanda le re le de la mon­
naie. 

- Le marchand m'a dil qu'il n'avait rien à 
me rendre, balbutia le petit commissionnaire 
confus. 

- Comment ! il ne t'a pas rendu de monnaie 
sur un franc? demanda la mère en jetant un re­
gard interrogateur et pénétrant au petit gar­
çon, dont le vi. age s'empourpra. Oh ! Robert ! 
ajouta-t-elle d'un accent douloureux. 

La « poule mouillée n pensa immédiatement 
aux garnements qui savent toujours se tirer 
d'affaire. 

le f11 mel d'un polag_e el_ d·un rôti ·avoure 
la cuisinière }UI avait fait entendre qu'il y ~x, ~t 
une tarte aux fraises pour le dessert. ura1t 

Lorsque ~ol?ert eut _mang_é, avec peine 
pain de 'l'a~flict10n, assaisonne de larmes d~ l~ 
tié po·ur lm-mêm~,. et de quelques remords P1• 
mère reparut, smvie. du pere de famille. ' sa 

_ Mon fils , dit ce dernier au jeune garçon . 
préfè:erais t~ mort prématurée plutôt que' J! 
{e voir dev~~1~ un fourbe, un menteur. Dis tou. 
jours la yenl~ ! Un br~ve et honnête homrne 
ne ~enl Jamais ! To_n . pe~e ne veut pas que lu 
deviennes un mauvais suJet. 

Lorsque son mari eut quitté la chambre Ma. 
dame Doe s 'assit au cheve_t de son petit ga'rçon 
el po anl sa têle sur l'oreiller auprès de la têt~ 
bouclée, trempée de larmes de repentance elle 
murmura : « Maman est bien affligée de la 'mau­
vaise conduite de son petit chéri ». 

- Oh, maman, je ne dirai jamai$ plus de 
mensonges, fit }',enfant en sanglotant. 

- Que Dieu l'aide à tenir parole, mon fils ! 
Chaque mensongt> es t sur ton âme comme une 
tache d'encre sur la neige. 

- C'est la vérité ! maman, es aya-t-il ~e • 
dire avec hardie e. 

- Remets ton chapeau, mon fil , el vien 
avec moi chez le marchand qui t'a vendu le ci­
trons. Il y a sûrement quelque chose qui n'e L 
pa en règle, pui que tu n'o es plu me regard r 
en face. 

C'était par une be\le et claire journée de juin, 
que e déroulait 'la scène que nou venon de 
relater, a ombri ant Loule la famille de Ro­
bert. Il était neuf heures du malin quand le 
men onge de Robert fut découvert. A l'heure 
du _ dîner1 Madame Doe appo~ta au prisonnier, 
qui devall re ter en ~hambre JU qu'au soir, on 
repa compo. é de pam et d'eau. · 

En lraver anL la cuisine, Robert avait re piré 
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T ut en ~errant les mains potelées de l'enfant 
~ les siennes. eYle lui parla pendant que,­

entr_ min t1f<'S encore de son péché el du par-
que:, J • · 

0 
qu'on Ir >IIYC ('n . es~s, p111s, se penchant 

do lui clic demanda a Dieu par quelques sim-
._ur ' d d • -1 parolr-. e par onner a son enfant cou-
p es 
P3ble. . 1 • . pen~c a lout cc a mon cher enfant ! lui re-

;manJa-t-c!tlc avant de quillier la chambre. 
co Le soir, au souper , Robert 'était nutlement 
di '- osé à prendre . pa~l à_ la conversàtion. Au 
re;fe, chacun paraissait trcs affecté de la faute 
du jeune garçon. . . . . 

Le repas termine, ac_cable_ par l_e sentiment 
de ~on péché, not,re r e t1t ami se glissa dans la 
bibliothèque, et s a_ss_It dans le co1!1 le plus re­
culé. Il ne se so~ciall pas de s rt1r et pleurait 
ur . a faute en silence. . 
;\cllie, sa sœur aînée, avait une de ses amies 

en visite ce moment-l à. La mère se joignit aux 
jeunes filles, el ensemble, el1les devisèrent gaî­
ment . 

_ \1am an, s'écria soudain la jeune fille, voici 
le vieux ~lonsicur Parto'l e l sa femme. Ils vien­
nent sûrement chez nous! 

- J'e père bien que non ! Papa et moi avions 
décidé de sortir par celte belle soirée, et nos 
amis Barlol font toujours de trop longues vi­
sites. 

- De plus. il sont i enn11veux! s'écria vive­
ment el'lie. Mais les voilà ! "' Milly, viens avec 
moi; heureusement nous pouvons nous enfuir 
par la porte du salon. 

Le visage de Madame Doe exprimait .de la 
contrariété, !or qu'elle s'avança à la rencontre 
de ses visiLeurs. 

- Quetle surprise, Monsieur et Madame Bar­
t9l ! Il y a si longtemps que je n'ai .eu le plai­
sir de votre _vi~i t,e ! Veuillez prendre place. . . 
d - Que do_1s-Je penser de tout cçla ? se disait 
ans son corn, Robert bouleversé. 

' .. . .. . . .... . .... ... ..... ..... .. ........ .. . 

fi -:--- Je crains bien que notre fils n'ait pas pro­
t e ~e la l~ç~n reçue aujourd'hui, comme ~ous 
a_urion desiré, d1l Madame Doe à son mari, le 

~~mb oir. R~berl es l allé au lit sans so1:1hait~r 
enf . onne nuit à personne, et lorsque Je sms 
ren~~ d~ns ~~ chambre, il m'. a ,dit sur un to_n 
tn'ét ~gne qu Il était dé jà endormi, alors que Je 
tre e~? assurée du contraire. Je c~ains que no­
tir. ant ne prenne la funeste habitude de men-

ce ~ ~?Us devons veiller avec soin au choix de 
le hab\t car ce sont 'les iqipressions reçues e~ 
lorrnent ude contractées dans le j,eun~ âge qm 
Monsieur!D caractère, répliqua jud1c1eusement 

Q . oe . 
~an UtcJfnsc_z-v~us avoir é té le plus_ à blâmer 

0nnée ,e histoire? A quoi peut servlf la leçon 
iucnls? Q, leur fils par ces parents inconsé­
e nr de iou ie ?enser de l'effe t désastreux de oelte 
a~-~nt, et r:;ee ur la conscie nce r éveillé,e d'un 

o1r à re ùu compte que les parent pourront 
(n. an.d n re à Dieu? 

15 /[ .) 

J ù IN 
192J 

La pnse de Constantinople 
en 1452, par Mahomet Il 

La prise de Conslanlinople par les Turcs en 1~53 
est l'événement qui clol le moyen-âge el ouvre !'his­
toire moderne. C'esl aussi un événement prophétique. 
li vient, quatre ou cinq ans après l'ou verture des 
391 ans et 15 jours de la sixième Trompette, mettre· 
le sceau, par un événement politique de premier or­
dre, à l'événement diplomati que de 1448 ou 1449. 
Désormais, la puissance turque, déliée, va ravager­
l'Europe orientale pendant 400 ans, jusqu'à ce que, 
liée de nouveau, à parlir de 1840, elle marche vers 
l'extinction finale, - le tarissement de l' Euphrate -
qui doit donner le signal cl 'Armageddon. Les amis de 
la prophétie liront avec intérêt le récit émouvant que 
fa it Michaud de l'écrou lemenl de la puissance sécu­
laire el (ormidable qui devait représenter le christia• 
nisme en Orient, el n'en était que la parodie. - Réd. 

A mesure que le jour des g randes calamités appro­
chait, le peuple et le clergé se précipitaient dans les 
églises. On exposa solennellement l 'image de la 
Vierge, patronne de Constantinople ; on la porta en 
procession dans les rues. Ces pieuses cérémonies 
•offraient sans doute quelque chose d'édifiant, mais 
elles n'inspiraient point la bravoure nécessaire pour 
défendre la patrie, la religion menacée ; et le ciel, 
dans les grands périls de la guerre, n'écoutait point 
les prières d'un peuple désarmé el tremblant. 

[L'empereur] Constantin rassembla les principaux 
chefs de la garnison pour délibérer sur ltls dangers 
qui menaçaient l'empire. Dans un discours pathé­
tique, il chercha à ranimer le courage et l'espoir de 
ses compagnons d'armes ; parlant aux Grecs de la 
patrie, aux auxiliaires latins de la religion el de 
l'humanité, il les exhorte à la patience el surtout à 
la concorde. Les guerriers qui assistaient à ce der­
nier conseil écoulèrent l'empereur dans un morne 
silence ; ils n'osaient s'interroger les uns les autres 
sur des moyens de défense que tous jugeaient inu­
tiles .. Ils s'embrassèrent en pleurant el retournèrent 
sur les remparts, remplis des plus tristes pensées. 

L~empereur entra dans l'~glise de Sainte-Sophie, 
où 11 reçut le sacrement de la communion ; la tris­
Lesse qu'on remarquait sur son visage, la pieuse 
humilité . avec laquelle il sollicitait l'oubli de ses 
l.orls, le pardon de ses fautes, les paroles touchantes 
qu'il adressa au peuple el qui r essemblait à d'éter­
nels adieux, durent redoubler la consternation géné­
rale. 

Enlîn, se leva le dernier jour de l'empire romain : 
c'était le 29 mai ; les trompettes et les tambours se 
firent entendre dans le camp des Turcs ; la multitude 
des soldats musulmans se précipite vers les murailles 
de la ville. L'assaut_ est livré_ à la fois du côté du port 
et vers la porte Samt-Romam. Dans le premier choc, 
les assaillants trouvent partout une vive rés:;;tance • 
les catalans, les Génois montrèrent tout ce que peut 
le courage des Francs. Paléologue [l'empereur] com­
oallait à la tête des Grecs, et la seule vue de la 
bannière impériale remplissait de crainte les guer· 
riers ottomans. Trois cents archers, venus de l'île de 
Crête, soutinrent glorieusement l'ancienne renommée 
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des Crétois par leur valeur el par leur adres_se à 
lancer des flèches. Dans celte brave _mili\e, il_ esl Juste 
de distinguer le cardinal Isidore qt~i avait fait ré~arer 
à ses frais les fortifications qu'il était ch~rgé de defen­
dre et qui combattit jusqu'à la fin d~ s1~g~, à_ la têt_e 
des soldats qu'il avait amenés d'Ilahe. _L histo_ire do1~ 
aussi des éloges aux moines d_e Sa~nt-_Basile, qm 
avaient sans doule adopté le parti de 1 umon, et dont 
la valeur et la mort glorieuse expièrent l'aveugle et 
fatale obstination du clergé de Byzance. , 

L'historien Phrantza (1) compare les rangs presse~ 
des musulmans à une corde serr ée et tendue qm 
aurait entouré la ville. Les tours qui défendaient la 
porte Saint-Romain s'étaient écroulées sous les coups 
du bélier et les décharges de l'artillerie ottomane. Les 
murs extérieurs avaient été emportés ; les morts et 
les blessés confondus avec les ruines avaient comblé 
les fossés.' Sur cet horrible champ de bataille, les 
défenseurs de Byzance combattaient toujours ; rien 
ne pouvait lasser leur constance ni ébranler leur cou­
rage. 

Après deux heures d'un choc etlroya?le, _Mah_olll:et 
s'avance avec l'élite de ses troupes et dix mille 1ams­
saires. Il paraissait au milieu d'eux, une massue à 
la main, semblable à l'ange de la destruction ; ses 
regards menaçants animaient l'ardeur des soldats ; il 
leur montrait d'un geste les lieux qu'il fallait atta­
quer. Derrière les bataillons qu'il conduisait, une 
troupe de ces hommes que le despotisme charge d'exé­
cuter ses vengeances, punissait ou contenait ceux qui 
voulaient fuir et les forçait de courir au carnage. 

La poussière qui s'élevait sous les pas des combat­
tants, la fumée de l'artillerie couvraient' l'armée et la 
ville. Le bruit des tambours et des clairons, le fracas 
des ruines, l'explosion des canons, le cho_c 
des arm·es, ne permettaient plus d'entendre la voix 
des chefs ; les janissaires combattaient en désordre, 
et Constantip, qui l'avait r emarqué, exhortait ses 
soldats à faire un dernier effort, lorsque le sort du 
combat changea tout à coup. 

Justiniani ayant été atteint d'une flèche, la douleur 
que lui causa sa blessure lui fit abandonner le champ 
de bataille. Les Génois et la plupart des auxiliaires 
latins suivirent son exemple. Les Grecs, restés seuls, 
sont bientôt accablés par le nombre ; les Turcs fran­
chissent les remparts, s'emparent des tours, brisent 
les portes. Constantin combat encore ; mais bientôt, 
percé de coup, il tombe dans la foule des morts, et 
Constantinople reste sans chefs et sans défenseurs. 

Ja présence d'un maître irrité. · Telle était Co 
nople . au moment où les vainqueurs se •prépir~pti. 
à y entrer. ent 

Lorsque quelques-uns de ceux qui avaient déf 
les remparts rentrèrent dans la ville en anno euctu 
l'arrivée des Turcs, on ne voulut pas les cro~Çant 
lorsqu'on . vit, ~rriv_er les bataillons musulmante 

1
; 

peuple, dit I h1sto.r1en grec ~ucas (2), était à m~itié 
mort de fr~yeur et ne pouvait plus re_spirer. La mul. 
titude fuyait dans les rues sans savoir où elle ail ·t 
et jetait des cris ~échirants. Des femmes, des enfan~1 

des vieillards couraient dans les églises, comme sî 1 s, autels du Christ eussent été un asile contre les faro~~ 
ches disciples de Mahomet. . 

Nous n'avons point à décrire les désastres qui sui­
virent la prise de Constantinople. Le massacre des 
habitants désarmés, la ville livrée au pillage, les lieux 
saints profanés, les vierges et les matrones accablées 
d'oulrages, une population entière chargée de chai­
nes : tels sont les récits lamentables qu'on retrouve 
à la fois dans les annales des Turcs, des Grecs et des 
Lalins. Tel fut le sort de cette ville, q1,1e de fréquen­
tes révolutions avaient couverte de ruines, et qui 
devint enfin le jouet et la proie d'un peuple qu'elle 
avait longtemps méprisé. Si quelque chose peut con­
soler au milieu de tant de scènes déchirantes, c'est 
la vertu de Constantin, qui ne v~ulut point survivre 
à sa patrie, et dont la mort fut la dernière gloire de 
l'empire d'Orient. 

Histoire des croisades. 
-o-

MICHAUD. 

Les missions hindoues 

Quel spectacle que celui d'un empire qui n'a P.lus 
qu'un moment d'existence et qui va finir au milieu 
des fureurs de la guerre et sous le glaive des Bar­
bares ! Tout à coup, la société n'a point de liens qui 
ne se brisent ; la religion, la patrie, la nature n'ont 
plus de lois qu'on puisse invoquer ; la sagesse et 
l'expérience ne donnent plus que d~s conseils inu­
tiles. Tout ce que la vertu, le génie, la valeur même 
peuvent avoir d'ascendant et d'éclat, ne sert plus à 
distinguer ni à protéger les citoyens. 

Le prince de Travancore disait publiquement, en 
1874 : « D'où viennent aux Anglais leur intelligence, 
leur énergie, leur habileté, leur pouvoir ? De leur 
Bible. Et maintenant ils nous l'apportent ~n nous 
disant : Voilà ce qui nous a faits ce que nous 
sommes, prenez et élevez-vous à votre tour. Ils ne 
nous l'imposent pas par la force comme les mahomé­
tans leur Koran, ils nous l 'apportent avec amour, ils 
la traduisent dans notre langue, ils la posent devant 
nous : Lisez-la, examinez-la, et voyez si elle ·n'est p~s 
bonne ! Je suis convaincu d'une chose : disons, fa1· 
sons ce que nous voudrons, luttons contre elle, la 
Bible des chrétiens opèrera tôt ou tard la régénération 
de notre pays. Admirables, merveilleux sont les effets 
produits par elle en Europe. Je ne suis pas chrétien ; 
je n'accepte pas les dogmes du christianisme toucha~t 
la vie à venir ; mais j'accepte sa morale entière, ie 
ressens pour elle la plus vive admiration. D 

Dr A.-T. Pierson. 
-o-

L'être humain est ainsi fait qu'il accourt pa~­
lout où il entend paP.ler de sainteté, partout où 1~ 

voit jaillir d'un sol monotone le frais couran 
d'une relation directe avec Dieu. Le Sâdhou a 
passé, et les foules lausannoises (pour ne pa~le~ 
que d'elles) ont menacé la vieille ég-lise_ d~ sor_ 
encouru jadis par le temple des Phihstms; a 
telles -enseignes que, Samson plein de douceu

1
r, 

Sundar Singh, est sorti un soir, entraînant e 
flot de ses auditeurs, pour s'en aller pa_rler a: 

Ces magnifiques palais qui faisaient l'orgueil des 
princes, personne ne les possède plus. Parmi les 
nombreux édifices d'une grande capitale, personne 
n'a plus d'asile ni de demeure. La cité n'a plus de 
guerriers ni de magistrats, de nobles ni de plébéiens, 
de pauvres ni çle riches, et toute la population n'est 
plus qu'un troupeau d'esclaves qui attend avec effroi 

(1) L'historien Phranlza, auteur de !' Histoire ou Chronique de 
Constantinople, dont il vil le long siège el la chute. Phranlza vé­
cut de U0I à 14?7. C'est- lui qui fut chargé de l'entrevue de 1449 
(1448) avec Mahomet Il , entrevue qui mil fin diploma tiquement à 
l'empire romain d'Orient. 
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Dieu sous le ciel de Dieu, ce qui était dan 
l'ordre. 

(Journal de Genève .) 

(2) Témoin oculaire de la chute de Conslanlinople. 
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1. es retardataires ou infidèles gg,s 

1 nt devant une assemblée de pasteurs de l'E-
par ,\re ou canton de Vaud réunis en a: Journée 

glis_e le
1 

» M. Ch. Naine, le député libre-penseur et 
soc~a, ·ste' __ spécialement invité - fit .entendre les socta , 
griefs suivants : . 

L monde ouvrier estime que les Eglises s'attardent 
es conceptions dépassées en prêchant les récom­

à d:es et les punitions futures pour engager à faire le 
b~n . que les doctrines du paradis et des peines éter­
'~re~ sont immorales ; que les Eglises prêchent une 

~~raie qu'elles n~ pratiq1;1ent pas ; qu'elles n'ont pas 
éalisé la fraternité chrét1er:ine ; que les pasteurs sont 

~es poteaux indicateurs qui montrent le chemin sans 
le suivre, etc... . » 
A cela, le pasteur A. de P., très ému, s'étonne, dans 

le Journal religieux, que M. Naine ait été admis à 
faire la leçon à des pasteurs, qu'on l'ait applaudi, et 
qu'il ne se soit trouvé personne pour protester. 

Il continue : 
, Où sont-elles de nos jours, je vous le demande, 

les Eglises qui en face du monde ouvrier s'attardent 
à des conceptions dépassées de la vérité et prêchent 
les récompenses et punitions futures ? ·Nous ne som­
mes plus au temps de Tetzel, de Samson et des indul­
gences ! Les hypothèses du r établissement .final ou . 
universalisme d'une part, du conditionalisme, de l'au­
tre, l'emportent aujourd'hui et de beaucoup, sur celle 
des peines éternelles soutenues par nos pères. » 
M. A. de P. prouve, par sa réplique même, que les­

Eglises protestantes ont prévariqué, s'il est vrai qu'on 
n'y prêche plus les cr récompenses et les punitions » 
promises par Jésus comme par les prophètes et les 
apôtres, à toutes les pages de la Bible. 

Mais il retire et modifie aussitôt la concession -
car c'en est une - faite à l'orateur socialiste : on 
prêche beaucoup moins maintenant, dit-il , les peines 
éternelles que nos pères ne le faisaient • •on n'y croit 
~u • ' 
1 

s gue_re, et on les remplace par deux hypothèses : 
e rélabltssement final et le conditionalisme. 

n 
II est heureux que le dogme affreux inhumain et 
on b'br • ' ra I ique des peines éternelles ait été mis au 

_ n;~~l. Mais_ !'universalisme - qui est une hérési_e 
fiqu e cond1honalisme - qui est un dogme magm­
et de et biblique - consacrent l'idée des châtiments 

es réco d ·t avoir h mpenses ; et aucun chrétien ne evra1 
orateuro~t d~ confesser cette vérité, même devant u? 
lllontré 

I 
ciahste et libre-penseur. M. A. de P. s'est-1I 

Ses col!èp us courageux et plus fidèle à la Bible que 
gues ? 

Réfracta· -o--tres co • . 
les V . nsc1enc1eux 

des oies N t 
q séance ocwelles de Neuchâtel rendent comp e 
ci~:! Marce~ g~ tribunal militaire suis?e devant . le-

t X., ont été .and et G. Bron, réfractaires conscien-
Pou~~n et 1•1~gés : 
l'or8a~~ Partici tre, dit ce journal , ont déclaré ne 
Cliné 1,

16ation Jt: ~ aucu n service se rattachant à 
11oUpe~llre qui 

I 
hlaire. Il s ont, par conséquent, dé­

~~er 1 
6anita· eur était faite d 'être versés dans des 

1
. a la"e .. ires, et se sont refusés également à 
i) • 

J{J lN 
1923 

l> A propos du jugement rendu, nous lisons, dans 
le Droit du Peuple, ces mots tombés de la plume de 
Naine : « Nous avons été profondément émus de la 
» s implicité et de la grandeur avec l~~q~elles ces 
D jeunes gens ont affronté la justice m1ht~1r~ •. Nous 
» nous sommes demandés si les temps pr1m1t1fs du 
» christianisme allaient peut-être renaître, et la cons­
» cience des croyants retrouver cette frat~heur et 
» cette pureté qu'on rencontre chez les premiers mar­
D tyrs? ... l> 

-o-

Beaucoup d'églises protestantes aux Etats-Unis sont 
envahies par le rationalisme et la mondanité, ~t carac­
térisées par le relâchement quant à la doctrme et à 
la vie chrétienne .... 

Le catholicisme profite habilement du désarroi ac­
tuel au sein du protestantisme. 

S eptembre 1922. L'Eglise libre. 
-o-

La Théologie Moderne et le Mouvement de Ch exbres­
Morges. - Franches réflexions d'un vieux croyant, 
par K. Véo. - Brochure in-8, 67 p., 75 cent. 
Editeur Léon Martinet, Bourg 5, Lausanne. -
Dépôt J. Caille, Rivaz (Suisse). 

Voici une brochure qui présente une revendication 
opportune de la foi chrétienne, remettant en honneur 
l'autorité souveraine et divine de la Parole de Dieu, 
et, à tous égards, une franch~ et positive réaction 
·contre l'action fâcheuse de la Théologie moderne en 
vogue aujourd'hui. L'auteur, un ancien pasteur, très 
au fait de cette théologie, en expose sans réticences 
les tendances anti-scripturaires qui ne visent à rien 
moins qu'à saper, les unes après les autres, toutes les 
doctrines du vieil Evangile de Jésus-Christ et des 
apôtres ; il en démontre les dangers pour la foi 
chrétienne qu'elle réduit à un vague subjectivisme 
mystique, et surtout pour le protestantisme dont elle 
fait de plus en plus, comme à plaisir, une incarnation 
du changement, une anarchie doctrinale, propre à 
éloigner les esprits inquiets et sérieux, avides de 
certitude, et dont la foi religieuse a besoin ·d'être 
assise sur des doctrines positives et stables. 

Cette brochure, d'un style clair et rapide, se lit avec 
un intérêt grandissant. (Notre P etite Feuille.) 

-0-

Dernièrement un sénateur de Pensylvanie envoyait 
un chèque· au Reuiew and Herald pour payer un abon­
nement d'un an du journal Liberty à chaque sénateur 
de la législature de Pen~ylvan!e·. Liberty est notre 
organe qui combat les lois r~hg1euses, et prend la • 
défense de la liberté de conscience, actuellement me­
nacée aux Etats-Unis et ailleurs. 

-0--

J e crois très sincèrem~n.t qu 'il Y a des . consciences 
en qui la conviclïon rehgieuse peut fortifier la, con­
viction moral~. J'en ai trop d'exemples pour le nier. 

EDOUARD ~ER RIOT, député de Lyon. 
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Ile Maurice (de frère Raspal): 

« ous aYons maintenant trois chapelles à Maurice 
Rose-Hill, n.ose-Bclle el Port-Louis. Cela donne du 
prestige à l'œuvre, el allire le public à nos cultes et 
conférences. 

« A part les frères Noël el Johnson, instituteurs, 
qui me remplacent quelquefois pour les cultes du 
Sabbal, je suis seul pour les conférences à Port­
Louis, le jeudi soir, où la chapelle se remplit, à Rose­
Belle le dimanche soir, el à Rose-Hill le vendredi 
soir. Le Sabbat, je préside parfois le culte à trois 
endroits différents. Et avec tout cela, je su is très 
heureux, car le Seigneur me donne une bonne santé. 
Je supporte très bien, aYec sa grâce, le climat des 
tropiques. Ma femme s'occupe, avec la sœur Alice 
Le .Même, des jeunes gens et des enfants. C'est le cas 
de dire : beaucoup de travail, beaucoup de joie dans 
le Seignem:. » 

distance, qu'ils avaient fait de nombreux prisonnier 
e l incendié environ les trois quar~s _de la localit:' 
Ils emmenèrent aye~ eux ·un des m1ss1_onnaires de 1~ 
« China Inland M1ss1on ». Comme plusieurs membres 
de celte localité étaient présents à nos assemblées 
la nouvelle causa un grand émoi. Renseignement~ 
pris, nous apprîmes que nos frères e~ sœurs de Shan­
ghsai n'avaient pas eu ~rop à souffrir, mais que tou­
tefois quelques-uns ava1en~ perdu leur mobilier. 

Notre assemblée touc~ait _ à. sa fin lorsque nous 
apprîmes que des bandits étaient de nouveau dans 
les environs. Depuis lors, les journaux rapportent 
qu'ils ont dévasté et pillé la ville de Yencheng et 
que plusieurs étrangers d'autres dénominations' ont 
été faits prisonniers. 

---0---

L' Assemblée générale du Honan 

L'assemblée générale du Honan eut lieu du 27 octo­
bre au 4 novembre 1922. Des délégués officiels arnient 
été choisis par )es églises, et, de part et d'autre, des 
frères et sœurs vinrent en grand nombre assister aux 
réunions, · de sorte que la fréquentation moyenne fut 
d'environ 300. 

Un bon esprit régna dans toutes les réunions. On in­
sista surtout sur le côté spirituel du message, et les 
vérités pratiques du christianisme firent l'objet de plu­
sieurs études. 

Tous les prédicateurs et évangéli stes du champ eu­
rent l'occasion de prendre la parole, et un grand nom­
bre répondirent aux appels qui furent faits en vue 
d'nne expérience chrétienne plus approfondie et 
d'une communion plus intime avec Dieu. 

Une heure fut consacrée tous les jours aux rapports 
d'ouvriers et à l 'examen de la situation actuelle du 
champ, ainsi qu'à l'élaboration de plans en vue de plus 
grands progrès pour l'année 1923. 

Dès la séance d'ouverture, lorsque frère Strickland, 
p. c., eut présenté le rapport des deux dernières an­
nées de travail, nous eO.m.es tous le sentiment de n'a­
voir pas réalisé les progrès que nous aurions dO. réa-
1 iser. El à la suite de discussions libres el franches, 
nous ressentîmes le besoin d'une plus grande fidé­
lité dans notre conduite chrétienne, dans notre tra­
vail en vue du salut des âmes et dans nos différentes 
activités au sein de l'Eglise. ' 

Nous éprouvions en nos cœurs un désir ardent de 
posséder plus de puissance, afin que le résultat de 
nos travaux puisse être toujours plus rapproché du 
but :proposé, e l nous résolO.mes de nous saisir de 
la puissance divine pour remporter la victoire sur 
nous-mêmes, et de nous consacrer à nouveau à Dieu 
pour la grande lâche qui était au-devant de nom;. 

Une certaine inquiétude régna pendant toulfl la 
durée de l'assemblée, en raison du fait connu qu'un 
grand nombre de malfaiteurs étaient à l'œuvre dans 
le voisinage. Lors de notre première réunion, nous 
r eçO.mes la nouvelle que des bandits étaient attendus 
à Yenchang, celle même nuit. Quatre ou cinq soldats 
furent envoyés pour nous prêter main forte en cas de 
besoin. Nous sflmes plus tard que les bandits avaient 
changé de d-irection à environ 5 kilomèt~es de la ville 
et un ou deux jours après, nous apprîmes qu'il~ 
avaient saccagé la ville de Shanghsai, à une petite 
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En dépit de ces nouvelles inquiétantes, qui · nous 
arrivaient jour après jour, nous jouîmes ~e la pré­
sence du Seigneur, et la paix de Dieu, qm surpasse 
toute intelligence, ful notre partage. 

Nos ouvriers firent journellement monter à Dieu 
l'expression de leur gratitude pour la ferme espé­
rance, la paix douce et profonde et la confiance 
inébranlable qui remplissaient nos cœurs à tous, 
alors que tout autour de . nous n'était que désordre 
el désolation. s.-L. FROST. 

(R. & H. ) 

- 0-

L'expérience de Chen W en Bing 

Chcn Wen Bing, un petit bouliqllier de Yuan Kiang, 
adorait le Tsai-Shen (d ieu de la richesse). Chaque 
matin, il se prosternait devant son idole de bois, fai­
sait exploser un paquet de pétards, brûlait une lia'ls_e 
de prières et quelques cierges, et offrait de la nourri­
ture el des boissons à son dieu. Le soir, il répétait la 
même forrrie de culte, et, de plus, il faisait sonner des 
cloches el des gongs, et battait des cymbales. . 

Et qu'y avait-il d'étonnan t à celà ? Chen Wen Brng 
croyait que le Tsai-Shen le bénissait, et lui procurait 
ses richesses ; en outre, il n'avait jamais entendu 
parler du Dieu vivant. 

Lorsque nous ouvrîmes une salle de réunions dans 
la même rue où habitait Mon sieur Chen, et que nou_s 
lançâ mes des ·invitations, M. Chen, soit par cour~o1• 
sie, soit par curiosité, vint nous trouver. Il fut vive­
ment intéressé, et plu s tard il acheta une Bible, et 
suivit régulièrement les réun'ions du soir ainsi que le 
culte du Sabbat. Mais Madame Chen lui fai sa it une 
violente opposition. Un jour ell e lui en joignit mé· 
chammcnt de ne plus aller à ' la chapelle du «. di~bl~ 
étranger », et de ne plus lire le « yang-gwe1-dzt-d) 
dao li l> , la doctrine du diable étranger. . 

Un soir, tandis que son mari se disposait à sortir, 
elle lui dit : « Si lu vas à la chapelle, tu trouveras 
tout sens dessus-dessous à ton retour ». 

1\1. Chen rentra chez lui le soir ponr constater qre 
sa _femme avait tenu parole. Les pots, les p_Iats, ei~ 
ass1elles et tous les ustensiles de ménage étaient br 
sés. 

Plusieurs mois après, M. Chen deman<l_a le baP~ 
têm~. Lo1·sque Madame Chen apprit I'intenl1on de so _ 
mari de se joindre à .la mission étrangère, elle_ le f en 
naça de se su icider, et d'attirer ainsi sur Ju1, se 0 

les mœurs chinoises la malédiction el la disgrâce. ·1t ' • devo Nous louâmes un petit bateau à rames qui us 
nous conduire au lieu des baptêmes ; lorsque nous 
passâmes tout près de l'habitation de M. Chen, noer· 
vîmes sa femme sur le quai. Aussitôt qu'elle e_ul a~ 0 
çu son mari dans le bateau, elle se mil à vocifére ' 
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frnpr,..r 1:, poi l ri_11e, à _s'a r rache r les che,·et1x, à 
se irr "<' " IJra..;, C'l a bondir de côté e l d 'au t re à la 
3(1'1 j' é iie re < un<' 111 c11 s e. 
111

~:,,,,, d'.· [1t1ilt·" '-<'S forces, , e lle c r i_a à son, mari de 
rcieuir, .., il n<' 101ila1 l pas qu ell e se Jelle à t eau pour 
s·r no~<•r • ., . 

'Je rrL';11da1 frrrc Cli en, cl J a ll enda1~ un 111ol de sa 
wrl po11r :1rrNcr le bateau el le l~u sser . retourne r 
[ers ... n f<'111111e. Il_ se pen cha vers mot, le v1sal{e pâle 
el conlrnd<\ Lra h1ssan l , la lulle _ 111o rale qu 'i l élai l en 
ira in dr so11l en1r : « C csl le rr,1b le, n 'est-cc pas? nie 
dil-il, 11 1ni -. JC ,·eux a ller de I avant, cl suivre mon 
sau\'Cll r dans les eaux_ du . baptême. » 

\'<nnnt q11e son mari était fe r111 e dans sa ré ·olul ion 
~Iadà1nr Chr n _assaya ~le sauter rl_ans la ri viè re ; niai ~ 
quelques _bal.e l1ers, qui se l rouva1enl n~n loin de là , . 
l'en en1pcr herent ; clans les e florls . q11 ell e f1 1 pour 
s'arracher de leurs ma ins, elle mil ses habi ts en 
pièces. 

Quelques mois p lus la rd, frère Chen, rl és i1·anl se 
préparer à entrer dans la vigne rl11 Seigneur, a lla 
511 il're les co urs de noire Ecole à Hankow. PetJ après 
il rrussil à déc ider sa femme el ses enfants à aile~ 
habi ter avec lui. !\'lais, ùrven11e plus perve rse el plus 
qnerellcuse que jamais, Madame Chen, ne se sentant 
pas à l'aise dans _une a lmosphè re chrétienne , déserta 
le fover, el s'enfu it avec un paîcn. 

f rère Chen, q ui I ravaill e comm e serviteur dan s 
1111e famille de missionna ires, pour s ubvenir à ses be­
soins cl il ceux de ses enfa nts , s11iL quelques cours à 
nolre Ero le. Lors rine je le vis la de rnière foi s , il nie· 
rli l : « Ma s ituation est presque décourageante; j'a i 
les mains liées ; mais je veux res ter f1d èle à Dieu , je 
reux me prépa rer en v11e de son œ uvre , e t je veux 
élever mes enfanl s so us une innuence chrétienne ». 

(R. and Tl.) o.-n. K UHN. 
- 0-

Il y a plus de 101e à donnf'r qu'à recevoir 

. Celle_ parole du Christ. , bien que· prononcée il y a 
n_ngt siècles, n'a rien perdu de sa véracité. Faire du 
bien à son procha in , lui venir en aide dans ses mo­
me~t de besoin, p rocure à l'âme un bonheur infini. -
Au_Jourd 'hui comme a lors, il y a de la joie pour ceux 
( ~1, rép~ndent génér eusement autour d 'eux. les bien­
ai~~, q111 font oublier la soulTrance en la soulageant, 
qu_i font éclore le sourire sur des visages que s illon­
~aien~ les larmes. Il s uffit, pour s'en r endre compte, 

1 e voi r l'ent rain de nos sœ urs lorsque réunies pour 
a s 'é ' de l?c1 lé de Dorcas, elles confec tionnent les e lTe ls 
p s inés à venir en a ide à ceux qui n'ont qu'une 
ci~~~;: part au banqu et de la vie. La photographie 
de 1 °~1s (1) est celle d'un groupe de sœurs de l'église 
avanf b' haux-de-Fonds. Le secrétaire de la société 
compli 1~n vo_ulu me donner un rapport du travail ac-

, 1 • Je lui cède la pa role : 
vier d~lrl~ société de couture a débuté au mois de jan­
aux églis année 1920, alors qu'un appel avait été fa it 
la grandees pour qu'elles viennent en aide à ceux que 
den('!inent g~ erre venait de plonger dans le pJus grand 
accornp]j • omprenant le bien qui pouvait être ains i 
Perrnane' ~ous décidâ mts de nous constituer ~n société 
le~ent d~se, f da~s le but de nous occuper tout spécia­
shll au d h amilles nécessiteuses, soit dans l'église, 
r al d'un! ors. Yne seule collecte fut faite pour l'a­
i ' Co rnrn machine à coudre. 
,tent diffici~ous n'avions aucun fonds, les débuts 
av

0
~r, ce don{8 • Le Se igneur nous donna de persé­

le ~r bien Lra n?us lui sommes reconnaissants. Après 
eut r?duiL conva)llé, nou s p0mes faire une vente dont 
r(\1,r11eu le 3 Sltlua un fonds pour notre société.' Elle 
~ e de octobre ; à notre grande joie, elle fut 

ni v . succès. Nous avions réalisé un bénéfice 
o1r en 
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nel de 850 francs ! Avec des act ions de grâces e t u_n 
zèle tout nouveau, nous continuâmes _à nous ré1;101r 
un soir chaque semaine. ous voulions travai ller 
dans le but d'apporter un r ayon d e j~ie à q~elque 
malheureux qui , dans ce temps de c r ise, avaient be-
soin qu 'on leur vint en aide. . 

• Après une année e l demie d'ac tivité, nous é t ions 
à bout de re ources. Une nouvelle vente fut alors 
décidée. Elle e ul l ieu en novembre 1922, dans un be~u 
local que la lJi rection des Ecoles prima ire ava it m is 
à notre d ispos it ion. Tous le membres de . l'église 
au ient fait de leur mieux pour assurer le succès de 
cel te nouvelle vente qui pe r mi t de réaliser un béné­
fice de 700 francs. Nous avons vei llé à ce que rien ne 
ressemblât à ces ventes o rd inai res où l'on se livre à 
des réjouissances qui éloignent la p résence du Sei­
gneur. Fai re du bien à ceux qui nous entourent, et 
trava iller par ce moyen à l'avancement du règ ne de 
Dieu , le i éta it notre but. 

, Notre dernier etTort fut consacré à la mission 
africa ine du Congo belge. 57 robes, 18 chemises 
d'hommes, 18 pantalons , et 20 objets pour eo1a nts 
ont été confectionnés. Les miss ionnaires H. Monn ier 
et sa femme ont emporté avec eux ce témoignage d'a f­
fection et de sympathie pour ces â mes qui viven t dans 
les ténèbres du paganisme. Nous p r ions Dieu poul' 
que cela ait un effet saluta ire ,pour bon nomb re d'en­
tre eux. 

« Oulre ce qui précède, not r e société a e u le bon­
heur de pouvoir- donner 160 objets d 'habillemen t 
(tablier s, robes, manteaux, chaussures , lingerie, bas, 
pantalons , etc. ) pour une valeur d 'environ 750 francs. 
Il a aussi été fait divers dons . P our les dons de fin 
d'année, 100 francs ; pour les tuberculeux 25 fran cs • 
pour les colonies de vacances, 25 francs. ' ' 

« Nous remercions Dieu de nous avoi r mis à cœur 
d'entreprendre cc travail missionnaire d ont l'intérêt 
va grandissant. Durant le prem ier tr imestre de cette 
année, 364 heures de t ravail on t é té r éa lisées. On s 'est 
réuni une fois par mois , le dimanche après-midi et 
un soir de chaque semaine. ' 

« Ajoutons que ces réunions sont un bon moyen 
pour . resserrer les liens fraternels, e t que p lus que 
Jamais nous sommes décidés d 'aller de l'avant en 
comptant sur le Sei~neur pour l'œuvre qu' il nous 
demandera d'accomplir encor e. , 

Çe qui précède nous montre ce qui p eut être fait 
lorsqu'un esprit de sacr ifice s'empare des cœurs. De~ 
r apports mag nifiques pourraient encore être présen­
tés comme r ésulta t de l'œ uvre en tr ep r ise par les so­
c iétés de Dorcas des autres églises de la Confér ence 
du Léman. Partou t un zèle , qui t ient parfo is du su ­
blime, se ~ a?ifesle: Pui~se Dieu permettre que ce 
zèle se mamt1enne Jusqu à la fin ! Il se souvient de 
ce qui est fa it pour les déshérités de la vie. Il consi­
dèr~ comme fa it à lu i-même ce qu i est fait au plus · 
petit de ses enfants ; et le verre d'eau o lTe rl en son 
nom ne perdra pas sa récoi;npense. 

Puisse Dieu nous donner à tous d'être 'fidèle·s ! T ou s 
nous avons une tâche à remplir. Quel q ue soi t l'ins­
trument qu e le Seig neur ait voulu mettre entre nos 
mains pour son service, que ce soi t la b êche du la­
boureur, ou la plume, ou . l'a ig uille , c'est toujours 
pour que nous nous e fTor c10ns de le ~lorifier dans 
notre court trajet sur celle te rre. Et pendant ce 
temps se fait notre histoire; c 'est le tem ps o ù elle 
s'écrit dans le livre de mémoire q u i se lient devant 
Dieu, en a ttendant la venue de J ésus-Chris t qui, à 
chacun, rendra selon son œ uvre. 

U . AUGS~O U RGER . 

Pour 1~ chrétie?, la , p reuve par excellen ce que 
J ésus-Chr1s t est Dieu, c est sa propre expérience de 
la puissance trans formatrice d'en haut sur son cœur 
el sur sa vie. 
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C
'EST la troisième fo is que nous saluons la Grande 
Semaine dans l'Union latine. La première fois, 
en 1921, elle passa sans qu'on y prêtât grande 
attention ; en 1922, on s 'en occupa un peu plus 

sérieusemenl, mais l'ellort fu t loin d 'être général, s'il 
faul en croire les chiÇfres. Que nous réserve 1923 ? ... 
La Grande Semaine de 1923 sera ce que vous la ferez , 
frères el sœurs. 

TOUS A 
La Grande Se~ain 

DU 24 AU 

Ici, il s'ag it, cette année, non plus d'aller au se­
cours de l'imprimerie de Melun (c'est maintenant 
unè g rande fille qui commence à marcher seule), mais 
de nous occuper de l'œuvre des publications en Ha­
lie et au Portugal. L'Italie, avec ses 40 millions d'ha­
bitants : quel magnifique champ missionnaire ! Et le 
Portugal, où une œuvre si intéressante, si encoura­
geante se fait patiemment I Qui ne voudrait les aider , 
et travailler pendant une semaine pour contribuer à 
y faire avancer la cause du Seigneur ? ... 

Mécanisme. 
Chacun peut prendre part à la campagne projetée 

pour la semaine· du 24 au 30 courant. Voici comment : 
Il s'agit de r éunir par· la vente de nos imprimés (jour­
naux, brochures, petits livres), une somme aussi ron­
delette que possible, qu'il y aura lieu de remettre 
ensuite au trésorier de l'église en le p'rianl de l'affec­
ter au Fonds de Publication des Missions. Celte 
somme sera conslituée par le bénéfice réalisé sur les 
ventes effectuées ou les abonnements oblenus. Donc, 
plus nous vendrons, plus notre bénéfice sera grand, 
et plus notre offrande sera considérable. 

Première rang~e 
(~sia), de gauche 
à droile : J . "\Vib­
bens, prés. Conf. 
belge; Jules Rey, 
prés. Conf. fran­
çaise ; A.-V. Oi­
son, prés. Union 
latine; H .-H. Hall, 
du dép. des pub!. 
de la Co'nr. gén. ; 
J .-A.-P . Green, di­
recl. du colportage 
Uniqn latine ; R. 
Gerber , secr.-lrés. 
Union latine. 

Maintenant, il est probable que tous ne pourront 
. pas disposer du temps nécessaire pour vendre des 
livres ou des journaux ; il y a des malades parmi 
nous, hélas, et des personnes qui sont occupées toute 
la journée au bureau, à l 'alel ier, ou en·core aux soins 
du ménage, sans pouvoir prendre un seul instant de 
liberté ; ces cas-là devraient être plutôt rares, mais 
enfin il s'en produira probablement. Ceux qui seront 
ainsi privés du privilège de disposer de quelques 
heures pour répandre nos précieux imprimés autour 
d'eux, sont invités à s'associer quand même à la cam­
pagne de la Grande Semaine, en imilant les employés 
de la Conférence el de nos institutions, c'est-à-dire 
en consacrant une ;ournée de salaire au Fonds de 
Publication des Missions. 

Enfin, il est une troisième catégorie de membres el 
amis de la cause qui, non seulement sauront réunjr 
une belle ollrande par la vente de nos imprimés, 
mais qui, de plus, pourront grossir celle offrande par 
l'abandon d'une de leurs journées de salaire, ou par 
un don personnel. Nous espérons que tous ceux qui 
sont dans ce cas se feront un devoir de s'associer 
dans la plus grande mesure possible à une œuvre 
aussi importante que celle qui consiste à répandre le 
dernier message dans tous les coins de notre Union 
par la page imprimée. N'est-il pas dit que celle sorle 
de propagande contribuera puissammenl à hllter la 
consommation du plan du salut ? Quel privilège, 
frères el sœurs, que d'être associés à « cet autre 
ange qui descend du ciel avec une grande puissance, 
et qui illumine la terre de sa gloire !. .. D 

Pourquoi vendre? ... 

Il s'agit donc de vendre autant q11e possible pen­
dans la Grande Semaine, et cela pour quatre raisons 
principales : 

1 ° Afin de répandre autour de nous des publica­
tions qui r enferment le Message dont le mo~de a pré­
cisément besoin, le remède aux maux dont 11 souffre, 

Deuxième ran-
gée (de boul) : F . 
Mair. secr . - lrés. 
Miss. italienne ; 
G.-A. Ruse. direct. 
Imp. France : A . 
Pache, chef-colp. 
Con.f. Léman ; O. 
Ganly, comptable 
à Collonges ; B.-B. 
Aldrich, chef-colp. 
E spagne; W. Lagger, ,1embrcs du Coo~s da 

la panacée divine après laquelle bien des hommes 
soupirent ardemment ; 

2° Afin de recevoir nous-mêmes la bénédiction pro­
mise à ceux qui fonl du bien à autrui. 

« Celui qui arrose sera lui-même arrosé. » 

3° Dans le but de réunir une offrande qui servira 
à l'avancement de l'œuvre de Dieu dans la plus po­
puleuse Union du monde, l'Union latine ; 

4° Pour faire réaliser autant d'affaires que possi­
ble à notre Imprimerie et à nos différentes librairi~s, 
el leur permettre, en particulier, de liquider _cerLa_ms 
stocks de livres, donl la valeur pourra servir à im­
primer d'autres ouvrages dont nous avons le plu 
grand besoin. 

Ce qu'il faudra vendre ... 

Donc, il faudra vendre ; mais que vendre ? ••• ,. 
Ne pas vendre n'imporle quoi, n'importe où, n !m­

porl e comment ; se spécialiser dans la vente dt 
seul livre et d'un seul journal, en choisissant c: 01 

ou ceux qui sont le mieux adaptés à votre le~P ra· 
ment ou à vos dons parlicul iers. Nous conse11!0 ~

5
~ 

en France el en Suisse, la vente du livre : L'Espoir lit 
Monde, par frère J. Vuilleumier, un ex_cellenl Pt la 
ouvrage très bien fait, et q11i contient 1ustemen ent 
réponse à des queslions que se posent fré~uem~1 y 
les gens du monde el les chrétiens de nos 1ours. en 
en a un stock asse1. imporlant, en sorte que ~o~s de 
aurons lo11s suffisamment, à condition, toute ois, 
faire les commandes de bonne henre. 

REVUE ADVENTISTE 



~ 

'ŒUVRE ' • 

~ 

ans 
JUIN 

l'Union 
1923 -

llnd du 22 au 28 onil. 

Latine 

chef-colp., Alsace; 
S. Badaul, secr. 
~liM. iolér. Union 
latine G ,vetier, 
géra n I librairie, 
Française ; G. Ha­
bcrey, gér. librai­
rie, Alsace ; C. 
Lippolis, secr. 
:\1 iss. italienne. 

Troi,i~me ran-
gée : A. Gissler, 
gér. librairie, Al­
gérie ; F. Lavan­
chy, chcf-colpor­
leur, Fronce ; Cé­
line Brullens, gér. 
librairie, Belgique; 
Amy Dicky, sténo­
graphe Union lati­
ne ; A.-F. Ra poso, 
secr. lrés., Portu­
gal ; H.-A.-B. Ro­
'3inson, secr.-lrés., 
Espagne el gérant 
dépôt de livres. 

... 
Avec ce livre, on pourra placer le numéro spécial 

des Sign es sur « la luLLe entre le Capital e t le Tra­
vai l », qu'on pourra également vendre séparément. 
Volre église a d(l en commander une forle quantité; 
sinon, diles à volre secrétaire missionnaire qu'il se 
hâle de passer une commande supplémentaire, car il 
n'y en aura pas assez pour tout le monde. J'ai eu le 
ommaire de ce numéro spécial entre les mains, el il 

s'annonce i intéressant que j'a i hâte de le lire ; il 
sera cerlainemenl très facile à vendre. 

En Belg ique el en Alsace-Lorraine, on se servira 
soit d'une petite brochure inlilulée o: Jésus vient, êles­
,·ous prêt ? » soi t du petit livre : a: Comment lutter 
c?ntre les Epidémies », en plus des journaux spé­
ci~ux qui pourront êlre préparés soit en Flamand, 
soit en Allemand. 

Comment v·endre? ... . 
Comment vendre ? ... C'est facile : il n'y a qu'à ap-

r endre._ Les églises recevront une provis ion . de pe­
les feui lles volantes sur lesquelles sera imprimée la 

brésenLation des livres el du journal ; chaque mem-
r
1
e Pourra avoir la s ienne • il l 'apprendra par cœur -

ce a est • d . ' • r l f é in 1spensable - el s'exercera paltemmem e 
; quemmenl à la réciter, d 'abord seul, puis aux mem-
0: ef ~e sa famille , ou de l 'église, en tenant Je livre 
ne el Journal à la main, el en faisant le geste de tour­
pr;se es ~ages, comme s'il s'agissai t d'une véritable 
conré ntation ; les prédicateurs, les employés de la 
ner t rence, les anciens d'église sont chargés de don­
rneu ous les conseils utiles à cet égard ; avant de se 

re au lravail, il faut pouvoir répéler sa leçon sans 
l .'j I U 
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hésiter el mlelligemmenl ; i , ou ne réu 1" ~1 P s 
à inléres er ,·os pareol el vo ami qo1 onl nimb 
des meilleurs entiments il , otre égard. comment 
pourrez-vou e pérer retenir l'allenlion et pl'O,·oquer 
l'iolérel de étrangers qui, loul d'abord, ne e ou­
cieronl guère de votre pré ence chez eux , ... 

El ici, un consei l : l' tndt: , 'E COLLECTEZ PA , 
NE SOLLICITEZ P D'OFFR I DE. l'tndt: ,o 
livres ou ,o journaux. Il ern peul-être ag de vou 
munir, en France, d'une nulori.alion du sou -prérel 
ou du préfet pour raire cela an être inquiété ; en 
Suisse, il y aura lieu d'agir nvec dic:ennemenl ~t pru­
dence, en vi ilanl autant que po c:ihle e om1 , ses 
fournis eurs, ceux qm ne songeront pas à vou dé­
noncer comme rai anl un commer~e illicite, pnrce 
que vous ne serez pa muni d'une polt'nle. fois quru 
que nous rassion , ~omenon -nous que ln GR DE 
SEMAI E n'est pas une COLLEf'TE : c'ec;t une 
VENTE. ou n'avon qu'une seule collecte publique 
par an, el c'e t ln Collecte d'automne. Ménageon_s 
no généreux donateur pour celle 1.>ccn ion-là, el mi­

sons bien remarquer que, celle foi -ri, noue; orndons. 

Objectifs. 

Le Comité de l'Union a décidé ne fixer à 12.000 
rrancs suisses la omme à réunir pendant ln GR NDE 
SEMAINE. Cela fait 4.400 franc '> pour ln Suis e, 
3.000 francs pour la France, 1.500 francs chacune 
pour la Belgique, l'Alsace-Lorraine el l'Algérie (en 
francs suisses, toujours); un calcul très s imple vous 
ind iquera combien cela représente au taux du change. 
Nous comptons que chaque membre, pour atteindre 
l'objectif fixé, devra réunir : 

En Suisse, 6 francs (suisses); 
En France, en Belgique, erT Alsace el en Algérie, 

14 francs (français ou belges). 
Les autres champs, où l 'on ne parle pas le français 

devront fixer eux-mêmes leur objeclif individuel. 
Voilà donc la lâche de chacun, en moyenne. En 
moyenne s ignifie que, si nous voulons que notre 
église ou nolre champ alleigne le but, il nous faudra 
faire, personnellement, beaucoup plus que ce qui nous 
est demandé, car il faut toujours tenir compte des 
défections possibles el parfois involontaires. 

Dix heures de travail devraient permettre à n 'im­
porte qui d'a tteind re cet objectif. Si vous n'aimez 
pas à décider à l'avance· que vous vous efforcerez, 
avec l 'aide de Dieu, d'atteindre telle ou telle somme, 
n'aimer iez-vous pas promeltre au Seigneur de consa­
crer une parlie de votre temps à ce travai l du 24 au 
30 juin ? Dix heures, par exemple : 5 heures le d i­
manche, el une heure chaque autre jour de la se­
maine ? ... Essayez, vous verrez combien cela vous ai­
dera. 

Choisissez. 

Voici ce que vous pourrez vendre pour a tteindre 
volre objectif : 

60 S ignes des T em ps 
ou 10 Es poir du Monde 
ou 23 Jésus vient, êtes-vous prêt ? 
ou 10 CoTQment lutter contre les Epidémies ? 
ou 5 Espoir du Monde et 30 S ignes 
ou 2 abonnemenls aux Signes, 25 Signes et 3 Espoir 

du Monde 
ou 4 abonnements aux Signes el 30 exemplaires du 

numéro spécial. 

Passez de suite votre commande au secré taire de 
la société <l'Action missionnaire ou à la librairie de 
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1, o l 1· c Conféïr 11re, si vous êtes un 1r.embre_ isol é; le 
nég lil!er, s<':-a it yous exposer à ne r1as avoir, le mo­
men t ,rn11, les imprimés nécessa ires. 

EL 111ai ntenant, lous à l'œuvre ! Souvenons-n_ous 
qu'il ne nous res te CJUC p i>11 dr temps po11r orga rdser 
des ca111pagnes co111111 e re li e-ci, car b1 en_tô

1
t le s11~ne 

du Fils de l'Homm e apparaitra dans le c1e .. Or, . c est 
d'efforts co mm e ce lui-ci ciu e notre sœ ur \\lh1te a 
parlé en disant : « Les publi cd ions contenant la lu­
mière de la vérit é p ré<:ente doivent être répan?ues 
en Lous li eux. Des cnmpogn es de en/portage dow~nt 
être organisées en vu e de la dissémination de nos un­
primés, afin qne le mond e soit éclairé sur ce qui l'at­
tend dans un avenir prochain. D (The Colp . Euang., 
p. 30.) . 

Donc, tous au travail, frères et sœurs, pour faire 
de la GRANDE SEMA TNE de 19'23 LA PLUS GRANDE 
SEMAINE que nous ayons eue jusqu'ici dans l'Union 
latine. Que Dieu nous soit en aide dans ce b11t, et à 
Lui en sera Lou le la gloire ! 

S, B. 

- 0 - -

A nos colporteurs 

_Nos colporteurs dans nos différents champ-s s'inté­
ressent vivement à la campagne de la GRANDE SE­
MAINE. Dans une conférence, douze colporteurs se 
sont mis à l'œuvre durant la GRANDE SEMAINE de 
1922 avec la détermination de faire de celte semame 
de tra vai l la meilleure de l'année. Les résultats ob­
tenu s furent merveilleux. Deux d'entre eux vendirent 
pour plus de l.500 francs (francs suisses), trois au­
tres réunirent l.000 francs chacun, et les sept autres 
récoltèrent chacun 500 francs. Les bénéfices de la 

' pius GRANDE JOURNEE de vente furent versés au 
Fonds des Imprimeries de missions. 

La maison d'édition « Review and Herald » accom­
plit en une seule journée un travail magnifique. Col­
porteurs, employés et directeurs d'imprimerie firent 
une sortie lors de la Grande Journée, décidés à re­
cueillir les fonds nécessaires à l'érection d'une im­
primerie dans l'Afrique du Sud. Une somme de 122.942 
francs 85 (francs suisses) fut réunie, de sorte que nos 
frères et sœurs de l'Afrique de Sud ont aujourd'hui 
une imprimerie à eux. Elle est logée dans un beau 

• bâtiment et est très bien équipée. Cette institution per­
mettra à nos frères de ce champ de fournir aux col­
porteurs sans plus de délai, des imprimés en,Jangues 
allemande et anglaise. 

Nos frères habitant les îles désirent, eux aussi, pren­
dre part à la campagne· de la Grande Semaine . 

Sœur Spence, de l'île de la Trinité - cette île 
appartient à la Grande-Bretagne et se rattache à la 
Conférence des Caraîbes du Sud - nou s écrit : 

«Lorsque la Grande Semaine arriva, j'étais malade 
et alitée, ce qui m'attristait beaucoup. Je priai mon 
Père céleste, lui demandant la guérison. Deux jours 
après , j'étais sur pied et je pus me mettre à l'œuvre. 
Dans l'espace d'environ deux jours, je vendis soixante­
dix livres. Vous pouvez vous imaginer la joie que 
j'éprouvai : j'étais remplie de courage. Je retournai 
m'approvisionner. Je pris sept livres de .plus, et je 
les vendis. Je me rendis chez l'évêque catholique, et 
comme je ne le trouvai pas, j'allai rendre visite aux 
nonnes. J'eus le privilège d'être introdnite auprès de 
la supérieure, à qui .ie parlai du prochain retour de 
Christ. Elle paraissait convaincue de la véracité de 
mes déclarations. 

ll Je me rendis ensuite auprès du ju~e de paix qui 
m'acheta deux livres. C'était 1.m catholique, égale­
ment. Une personne a accepté le message comme ré-
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sultat de nos tr~vat~x dur~~t cett~ campa:gne 
tre prendra brentot position , pour la .- vé :t Dnea11 personne-là s'est conve.l'.tie à la suite de la ~1 é. • Cett •· 
li n e Markcd Bible. » , ecture d: 

Ces expériences nous demontrent l 'impo L~ -
la Grande Semaine, non. seul_ement en ce qu{ c~nce de 
la ve nte des livres et 1mpr1més, mais en r . ncerne 

• • • , l't d a1son travai l miss10nna1re_ qui s acc~mp_ 1 e cette rn , ct11 
La Grande Se maine, dans I Urnon latine, au an1è.re, • 

du 24 au 30 juin. Les bénéfices de la Grande Jra heu 
se ront consacrés au développement de l'œu ournée 
publications au .Portngal et en Italie. vre des 

Nos colporteurs au Portugal .n'ont qu'un n 
limité d'imprimés. Ils n'o~t actu.ellement à leu~mb:e 
position que quelques pet!t~ traités et un seul dt~­
livre. Dans de telles condit1ons, leur ~uvre de Ifeht 
bli ca tions ne peut se suffire. Le quarher-géné//11• 
notre œuvre pour le _Portugal est à Lisbonne. Dade 
ce tte ville où le premier novembre 1755, eut lieu 1, ns 
complissement d'une des prophéties concernant le ac. 
tour du Seigneur, ce . n'est pas deux mais cent co1/e­
teurs que nous devrions avoir pour répandre nos i:: 
primés à profusion. . , • • 

Du pays parcouru par un des plus grands mission. 
naires qui aient existé, nous parvient le cri : q L'lla. 
lie a besoin de plus d'imprimés ». Nos colporteurs 
y ont accompli une œuvre magnifique avec les im. 
primés qu'ils avaient en stock, mais ils ne doivent pas 
être arrêtés dans leur marche, faute de munitions. 

Et maintenant, chers . colporteurs, pensez aux 
45.600.000 habitants de ces deux pays, auxquels notre 
message doit parvenir. Nous ne devons pas les laisser 
plus longlemps dans l'attente. 

A l'œuvre ps:iur l'accomplissement de grandes cho­
ses ! Souvenons-nous · que nos • travaux seront d'un 
grand secours à l'Italie et au Port~gal, et qu'ils des­
cendront sur nous en rosée de bénédiction. 

Frère A.-G. Daniells disait récemment : 
« Dans le domaine des imprimés, nons inaugurons 

le . plus grand mouvement que le monde ait jamais 
vu. Nous atteignons un milliard 500 millions de per­
sonnes, soit les quinze seizièmes• des habitants du 
globe, par le moyen de nos imprimés en 100 langues 
différentes. 

» L'étendue de notre œuvre est une merveille aux 
yeux du monde. Rien d'étonnant à ce qu'une dame, 
à qui un de nos membres présentait un petit livre, 
ait demandé : « Tous vos gens sont-jls colporteurs ? D 

» Il est regrettable, ajoute frère Daniells, que tons 
nos gens ne travaillent pas d'une manière ou d'une 
autre à l'avancement de cette œuvre des publications. 
Les temps le demandent, et nous avons les ressources 
nécessaires pour cela. » 

Nous avons l'assurance que tous nos colporteut 
se mettront courageusement au travail durant a 

• tus GRANDE SEMAINE, et qu'ils encourageront 0 

ceux qui les entourent à faire de même.-
J.-A.-P. GREEN-

-0-

1 t penser Croire en Jésus-Christ ce n'est pas seu emen t Lui 
à Lui, et l'estimer ; c'est se prostern~r devanu'Il a 
povr Lui rendre hommage ; c'est crone ce q ses 
dit : c'est faire Sa volonté ; c'est marcher sur u'Il 
traces • c'est se rendre à Lui • c'est accepter ce q r"" 

' ' . • • pou'" enseigne et le pratiquer. Celui qui fait amsi 
seul s'écrier : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »· 

-o-
en· 

La conscience parle • la passion (l'intérêt, Je pp1us 
' • 'ère a chant) crie. (Est-ce pour cela que la d~rn1 

d'auditeurs et de serviteurs que la première?) 
I srE 

REVUE ADVENT 



La Maison d'Edition « Les Signes des Temps> 

à Melun (Dammarie-les-Lys) 

Ses besoins --Pendant l'année 1922, nous avons ajouté aux an-
ciennes machines de la Maison des Publications : 

Un massicot coûtant . . . . . . . . . . . . . . . . 12.500 fr. »» 
Un e linotype coû tant . . . . . . . . . . . . . . 64.373 fr. 25 

• Une presse « Premier » coûtant.... 79.908 fr. 50 

156. 781 fr. 75 
(fr. fran ç.) 

Il avait déjà fallu près de 170.000 francs pour les 
bâlimenls et le terrain de la nouvelle imprimerie. 
Voici d'où nous sont parvenus tous ces fonds : 

17.500 dollars donnés par la Conférence générale. 
22.000 francs français, produits de l'efîorl de la 

GRA DE SEMAINE dans l'Union latine en 1922. 
6.000 dol lars envoyés par le « Review and He­

raid » pour la linotype. 
Cel argent a payé les immeubles et une partie des 

nouvelles machines; mais l'Union laline a dû avancer 
30.000 francs pour payer le reste. Le produit de la 
GRA DE SEMAINE en Australie, qui a eu lieu en 
décembre 1922 et qui est destiné à la France, suffira 
largement pour rembourser ce prêt. 

Les besoins de la Maison d'Edition cr Les Signes des 
Temps » sont cependant encore considérables. Les 
immeubles sont là, les maéhines aussi : Tout est payé. 
Mais que fait la Maison d 'Edition sans provision de 
papier pour l'impression de I ivres el de journaux ? 
C'est précisément là que se trouve le grand besoin 
acluel, et dans ce but l'Union latine a encore avancé 
40.000 francs. Car ce sont des milliers de kilogram­
mes de papier qu'i l nous faut pour imprimer les 
Signes des T emps, la R evue Adventiste, et surtout 
les grandes éd ilions de Notre Epoque, Comment fut­
Ier contre les E pidémies, ete. 
Il est vrai que l'argent rentre à la caisse de la Mai­

son d'Edition au fur et à mesure que ces ouvrages 
se vendent ; mais il est également certain que la 
vente d'une édition entière exige quelquefois plusieurs 
rnnées. D'autre part, il est souvent nécessaire de faire Jt commandes de papier plusieurs mois à l'avance. 

fln alement , nous serons tous d'accord pour dire 
9~~. ce serait un bien mauvais plan d'al tendre qu'une 
e ,t,on soit entièrement vendue avant d'en mettre une 
autre en ouvrage. • 
d':our cela, un capital cons idérable est nécessaire, 
sto~tant plus qu'il faudrait pou.voir acheter de grands 
nous s lor~que les prix sont bas. Le manque de fonds 
nou ~I fait perdre des occasions favorables, el le re­
a d;e em~nl du stock de papier pour nos journaux 
l'annr fair~ à des prix plus élevés qu'ils n e l'éta ient 
cent ~ derni ère. Il devrait toujours y avo ir de cent à 
l'ach:;~quan te_ mille francs français disponibles pour 
. On e papiers. 

reliur~o~~rait aussi mentionner le département de la 
laire i_, es t encore à créer, et il faudra bientôt le 
Viro~ 20~s constructions et install a tions exigeront en-

Ces dé.ooo francs. . 
coup d' ~enses sont-elles 1·ustifiées ? Un rap ide ce ,1 · 
colporte sur la g rande France et sur ce que les 
P:o~ve :~ 0 nt commencé d'y accompli~ nous le 
d,t.11 Pas ndamment. L'Esprit de Prophétie ne nous 

Que c'est surtout par Je moyen de nos pu-
15 
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blicalions que le message sera proclamé ur toute la 
surface de la terre ? 

Poui- accomplir celte œuvre, nous avons besoin 
d'une imprimerie bien équipée. Venons donc à son 
secou rs par Lous les moyens placés devant nous pen­
dant la GRA roE SEMAI E. otre objectif est de 
12.000 francs suisses, ce qui, actuellement, ferait e~­
viron 3:J.000 franc français. Nous avons encore fait 
appel à la Conférence générale qui, comme dans le 
passé , nous apportera son précieux concours, e t nous 
aidera dan la con Lruction du capita l mentionné plu~ 
haut. • 

Chers frères et sœurs, ne ferons-nous pas un effort 
suprêm e pour parvenir à l'objectif qui nous est pro­
posé ? La réponse n'est pas douteuse : l'élan enthou­
s ia. te el unanime de nos églises de l'Union latine 
remportera avec l'aide de Dieu une grande victoire 
du 24 au 30 juin. 

Torricella (Tessin ), 23 mai 1923. 1 

ROBE RT GERBE R 

--o-

« Fraîches rosées » 

Un de nos prédicaleurs nous écrit : 

Un des pasteurs de l'endroit est le président de la 
commission scolaire. Tout en sachant qui je suis et ce 
que je prêche, il a accordé à mes enfants la liberté 
du Sabbat. Le ré ulta t des examens a été à la gloire 
de Dieu. La fillelle esl la première de sa classe et le 
garçon Je quatri ème. L'autre jour, j'allai présenter 
mon troisième enfanl au prés ident sus-mentionné. Il 
me dit• : 

cr Le· départemenl m'a défendu de vous autoriser 
encore les absences du samedi, me disant que je n'a­
vais pas ce droit. J'ai répondu que je le prenais. D 

Lorsque je lui dis que je ne désirais nullement 
qu'il ai l des ennuis à mon sujet, il me répondit : cr Ils 
n'ont qu'à me déposer ; mais aussi longtemps qu'ils 
me laisseront président, vous aurez votre samedi l i­
bre. D Vous comprenez si je l'ai r emercié chaleureu­
sement. 

Durant la cr Semaine sainte », j'ai envoyé une lettre 
et la brochure de sœur White : Les sauf/rances de 
Christ à plusieurs pasteurs el prêtres des environs. 
Plusieurs m'ont répondu. Un pasteur m'écrit : • 

« Un grand merci de v-0tre excellente lettre et de 
votre envoi. Je viens de lire cette brochure. El le con­
tient des choses très bonnes et des remarqu es on ne· 
peul meilleures sur le g rand drame. P lus d'un mot 
m'a fait mieux comprendre le récit évangélique et la 
mort de Jésus. J'en ai conçu un p ins grand amour 
pour J ésus el une plus profonde humili ation de mes 
péchés. Ils sont sans nombre, et je me sentais cou­
pable du crucifiement du Seigneur de gloire. Et dire 
qu'i l veu t bien pardonner- toutes les fautes ! Quel 
amou r, mon Dieu , quel amour ! » 

Le prieur d'une abbaye m'envoie comme remercie­
ments une série de photos de son cloître construit 
au IV• siècle, et il termine sa leltre : cr Unis de cœur 
tou t près du Christ glorieux 1 » ' 

-0-

L 'Evangile est cru lorsqu' il a passé pour .nous du 
rang de vérité extérieure au rang de vérité interne, 
e l, s i j'ose le dire, d'instinct ; lorsqu'il nous est à 
peine possible de distinguer sa révélation des révéla­
tions de la conscience ; lorsqu'il est devenu en nous 
un fait de conscience. • A,. VINET. 
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Département de la Jeunesse 
Secrétaire d'Union : L.-L. CAVINESS 

Le rapport des Société? de jeunesse pou~ le_ pre­
mier trimestre 1923 enregistre un progrès réJomssant 
sur le qu~lrièrne trimestre de l'ann~e écoul~e. Le 
nombre des sociétés a augmenté de cmq : trois nou­
velles sociétés ont été fondées en Suisse, une en Bel­
gique el upe en Alsace. De plus, depuis la fin du 
premier tnmestre, nous avons reçu la nouvelle que 
deux aulres sociétés avaient été organisées, l'une à 
Bari Italie ; l'autre, une société cadette, à la Chaux­
de-F~nd , Suisse. L'augmentation des membres de ce 
trimestre sur le précédent est de 111. La Suisse en 
possède 40, la F rance 36 et la Belgique 23. 

Il y a également une augment3:tion à noter pour ce 
qui concerne le nombre de membres ayant rendu leur 
rapport. Nous en avons 303, ce trimestre, au lieu de 
227, chiffre enregistré pour le 4• trimestre 1922. C'est 
certainement là un fait encourageant, car en raison de 
la campagne d'automne, le nombre des rapports pour 
le 4• tr imestre est généralement le plus élevé de 
l'année. 

Presque toutes les branches d'activités m_ission­
naires sont en progrès sur le -trimestre précédent. 
Pour ce qui est des visites mïssionnaires, l'Alsace­
Lorraine vient en tête avec environ le tiers du chiffre 
total pour l'Union toute entière. Pour les études bi­
bl iques, c'est la Belgique qui arrive première, suivie 

de très près par la Suisse. Et quant aux heur 
travail de charité, le Portugal est bien en avae~ de 
tous les autres champs. La France a le record n de 
les traitements administrés gratuitement. Le no Pbur 
de repas donnés est plus que le triple de celu~ Je 
tr imestre précédent. . . 1 u 

L'augmentation la plus considérable se trouve d 
la rubrique des vêtements donnés. Le chiffre en ans 
monté de 34 à 158. Quatre champs mentionnent est 
certain nombre de bouquets offerts. C'est là une ac~~ 
vité missionnaire qui est tout spécialement à la pord" 
des enfants. Les malades 3:iment beaucoup les fleurse 
Une sœur dont on attendait la mort fut miraculeuse· 
ment guérie. La première chose qu'elle fit fut d~ 
remercier ceux qui lui avaient envoyé des fleurs. 

Pour la distributio!l, des iD?Pr!més, nous notons 
une bonne . augmentat10n, aus~1 bien en ~e qui con. 
cerne les Journaux que les hvres et traités mis en 
circulation. Le nombr~ des let~res écrites et reçues 
a presque doublé. Mais ce qm_ est encore mieux : 
douze jeunes gens ont été baplls~s et se sont joints 
à l'Eglise. Dix d'entre eux appartiennent à la Confé­
rence d'Alsace-Lorraine. Dieu veuille toucher les 
cœurs de bien d'autres encore de nos jeunes gens et 
jeunes filles, et les amener à se donner à Jésus el à 
lui consacrer la vigueur de leurs jeunes années ! 

L. -L. CAVINESS 

Note. - Les chiffres se rapportant aux finances dans 
chaque colonné indiquent la somme en argent du 
pays, et dans la colonnè du total, la somme en argent 
suisse. 

Le rapport de l'île Maurice est celui du 4• trimestre. 

Rapport trimestriel des Sociétés de la Jeunesse de l'Union Latine 
te trimestre 1928 

Nombre de sociétés · I 

Nomb. de memb. 
Nomb. de sociétés ayant fourni 

un rapport 
Nomb. de membres ayant fourni 

un rapport de travail. . 
Jeunes gens convertis et ajoutés 

à l'église . 
Visites missionnaires . 
Etudes bibliques ou réunions 
Engagem. à l'abstinence . 
Heures trav. bienf. 
Traitements donnés 
Repas donnés 
Articles de vêtements donnés 
Bouquets donnés 
Abonnements optenus 
Journaux donnés ou vendus . 
Livres donnés, prêtés ou vendus 
Traités donnés eu vendus 
Invitations ou prospectus dis-
tribués . . 
Lettres écrites . 
Lettres reçues . 
Dons pour les missions . . . 
Dons pour l:iesoios de la société 
Somme reçue (Collecte d'Aut.) 
La Grande Semame 
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jDéPMtement dn Colportage 
Secrétaire de l'Union : J.-A.-P. GREEN 

Le Congrès du Livre à Gland 

Des di fféren ls champs de notr~ Union, des délégués 
ndirenl à G)and pour assister au Congrès des 

~e ~imeurs, libraires el ~hefs-colporteurs qui devait 
irnP ·r lieu du 22 au 28 avril. 
y r%re Oison présida la séance d'ouvert~re et S ~)U-

'la la bienœnue à chacun. Parlant ensuite de 1'1m­
ha1 Lance de l'œuvre des publications, il nous fit la 
P0~ure de quelques extraits des Témoignages à ce 
1ec.el (Vol. VII, p. 140) : 
s0J é·est en grande partie par l'intermédiaire de noi:: 
. ' rimeries que s'accon:iplira l'œuyre d~ cet ange qui 
:fccn_d du ciel avec pmssance et 11Iumme la terre de 
sa gloire. » 

Du Colporteur Evangélique : « L'œuvre du colpor-
tage, bien dirigée, est une œuvre missionnaire de 
premier ordre .. .. n • 

, Il n'y a pas d'œuvre plùs élevée que celle du col-
portage ... • n • 

Frère Hall, secrétaire-adjoint de la Conférence géné­
rale nous parla de la nécessité d'avoir des congrès, 
et d~s services qu'ils ont rendus à notre dénomination. 

L'homme sage ,de tous les temps, nous dit-il, a 
arlé de l'avantage de telles assemblées : 

p 4 Les projets échouent faute d'une assemblée qui 
délibère .. .. ·» Prov. 15 : 22, prem. partie. 

L'Union latine a des projets. Nous avons des projets 
qui embrassent toutes les parties du monde. Ces pro­
jets échoueront si nous n'avons pas d'assemblées qui 
délibèrent. 

, ... Mais ils réussissent quand il y a de nocnbreux 
conseillers. » Prov. 15 : 22, dern. partie. 

Qu 'avons-nous ici sinon une assemblée de · conseil­
lers, conseillers qui, ljlOUr la plupart, ont été formés 
au cours de ces deux dernières années ? 

« Car tu feras la guerre avec prudence. Et le salut 
est dans le grand nombre des conseillers. » 

Une batai lle se prépare, et, je puis vous le dire, 
chers frères, elle est sur le point d'éclater. C'est 
l'ill!pression que j'ai eue au cours de ces derniers 
mois, durant lesquels fai eu l'occasion d'entrer en 
contact avec nos ouvriers des diflérenls champs de 
l'Europe, et de voir les embûches dressées contre no­
tre œuvre par l'ennemi de nos âmes. C'est une guerre 
qbue. nous avons en perspective, et non une simple 

ala11le. 
·t' Comme le fe r aiguise le fer, ainsi un homme ex­

ci e la colère d'un homme. » Prov. 27 : 17. · 
C Con.Lesterons-nous la véracité de cette déclaration ? 
c~mbi~n de fois, dans des assemblées du genre de 
0 

1.1e:ci, n'avons-nous pas été amenés à comp(J.rer nos ­
p~~~1êrs avec celles de nos frères, à les abandonner 
lion·? re, ou à les orienter dans une meilleure direc-

U~~ bon esprit s'est manifesté à toutes nos réunions. 
école e nos frères nous dit : « Mais ceci est une 
1·raie~t » C'est précisément ce que nos congrès de­
quetqu êtrt Nous devrions tous pouvoir y apprendre 

Î r . e c ose. 
01s p é •ct nos délib/ s! ents de conférence étaient présents à 

J. lley tj110 ns. C'étaient les frères U. Augsbourger, 
Précie~s:. • Wibbens. Ils nous ont apporté une aide 

J.-A.-P. GREEN 

De fr. 
ere Touzé 

ber 'è • 
Co ni reme t · 1· • s nsacrai n , après une journée bien remp 1e, Je 
tbs' Un Paune heure à la livraison. Une liste d'adres-

ef de la qu~t de Notre Epoque, et me voilà chez le 

75 
Police privée de Lille. 
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- Monsieur, je vous apporle 1~ livre que vous 
m'avez commandé, il y a quelques Jours. 

- Avez-vous le reçu ? . . 
- Non . .Monsieur, d'habitude le livre tient heu. de 

reçu, toutefois je peux vous en faire. un _t~ut de ?u1te. 
- Il me faut un reçu de votre hbra1rie, et Je ne 

prendra i pas cet ouvrage que vous me l'ayez donné. 
A ce moment, entre un des agents de la Société1 

qui me demande ce que c'est que cet o~vrage. Je lm 
explique le prospectus qui l'intéresse beaucoup. 

- En veux- tu quinze francs de Lon ouvrage ? me 
demande-t-il. 

- Non, Monsieur, les prix sont fixes, ainsi que vous 
pouvez le voir ici. Prenant vi ngt francs dans sa poche, 
il prit l'ouvrage destiné à son patron. 

Je m'arrêtai un instant pour lui annoncer que 
bientôt nous all ions avoir des conférences sur les 
« prophéties D, ce dont il prit note el me rtffllit sa 
carte pour le conférencier. Alors entre un autre agent, 
qui demanda des explications sur le livre. Son collè­
gue lui déclara que c'était un livre « épatant » qui 
certainement l'intéresserait beaucoup. Il me tendit 
vingt francs et me prit le livre. Le patron, voyant ses 
agents payer ainsi sans reçu, me tendit un billet en 
me disant de lui donner le sien (sans réclamer aucun 
reçu). 

C'est ainsi que l'ange de Dieu m'a aidé à placer 
deux ouvrages de plus, et je suis persuadé que ce 
n'est pas en vain. Combien je me r.éjouis d'être em­
ployé à une telle œuvre ! Aussi j'en loue le Seigneur 
chaque jour. 

-0-

Une œuvre magnifique 
Extraits du discours prononc~ lors du Congr~s des « Agents du 

Livre », à Gland, du 21 au %8 avril 19!3. 

«L'œuvre du colportage, bien dirigée, est une œu­
vre missionnaire de premier ordre. l> « Il n'y a pas 
d'œuvre plus élevée que celle du colportage évangé­
lique. l> 

(Colporteur Evangelist. ) 

Ces deux déclarations nous donnent une idée de 
l'importance el du caractère sacré de cette branche 
de l'œuvre du Seigneur. La première nous dit qu'ell e 
« est une œuvre missionnaire de premier ·ordre D. Il 
n'y a donc pas d'œuvre plus élevée ; c'est ce que la 
deuxième de ces déclarations confirme. 

Nos colporteurs sont-ils donc engagés dans une 
œuvre basse et méprisable ? Doivent-ils avoir honte 
de leur position ? Doivent-ils avoir l'impression qu'ils 
occupent dans notre dénomination une place infé­
rieure ? Non, puisqu'ils sont enrôlés dans une « œu­
vre missionnaire de premier ordre D. 

« Le colporteur intelligent, craignant Dieu, et ai­
mant la vérité, doit être respecté, car il remplit une 
charge égale à celle du prédicateur. D Testimonies 
for tl1 e Church. 

Nous envisageons tous avec raison l'œuvre de la 
prédication comme étant la carrière la plus élevée et. 
la plus sacrée qui soit au monde ; mais, d'après la 
déclaration ci-dessus, il y a quelque Qhose qui lui est 
égal. Qu'est-ce donc ? C'est l'œuvre du colportage, 
l'œuvre des publications. 

Pourquoi Dieu attache-t-il à cette œuvre une telle 
importance ? Pour plusieurs raisons. En voici une 
qui répond en partie à la question : « C.'est dans une 
large mesure par nos maisons de publications que 
doit s'accomplir l'œuvre de cet ange qui descend du 
ciel avec une g rande puissance et qui éclaire la terre 
de sa gloire. » (Testimonies, Vol. VII, p. 140.) 

.Dieu considère l'œuvre du colportage comme sa­
crée ; pour lui, le colporteur est . éngagé dans la 
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rn è111e œune que le prédicateur. Il proclame le même 
message - le même glorieux message du salut. Le 
caractère de ces deux branches de l'œuvre -- colpor­
tage el érnngélisalion - est donc également sacré, 
el c'esl en grande parlie par l 'œuvre des publica­
tions que le message doil êlre porlé à Lous les habi­
tants de la ter re. 

Le co lporteur défriche le terrain, il jelle la se­
mence en terre. Il peut ne voir aucun résultat appa­
rent de ses labeurs. fi se peul qu'un prédicateur 
vienne ensuite et en recueille les fruits, et que la con­
férence lui en attribue tout le mérite. Mais il en est 
Un qui lient un compte exact ; il ne se fait pas d'er­
reur dans les livres des cieux, lorsqu'il s'agit de dis­
tribuer les crédits. 

Le r_olporteur évangélique recevra sa parl de ré­
compense dans le résullat final ; et, au jour des ré­
tributions, il aura aussi des étoi les à sa couronne. 

Quelle sera alors la joie du colporteur - qui n'a.ura 
peut-êlre pas vu sur cette terre les résultats de 
ses travaux - de recevoir des· mains de son Maître 
une couronne ornée d'étoiles, et de rencontrer 'dans 
la vi lle pavée d'or les âmes précieuses qui auront été 
sauvées grâce à ses efforts persévéran ls ! 

Et non seulement le colporteur prépare le terrain 
au prédicateur, mais souvent il pénètre où le prédi­
cateur ne pourrait all er . Il entre en contact avec des 
personnes qni n'auraient peut-êlre jamais eu l'occa­
sion d'assister à une prédication. II cherche les âmes 
une à une, et de cette -manière, des personnes sont 
amenées · à la connaissance 'de la vérité qui, autre­
ment, n'en auraient jamais .eu connaissance. 

Corn bien nous devrions être reconnaissants pour 
cette branche de l'œuvre qui permet au message de 
pénétrer jusque dans les endroits les plus retirés ! 

De plus, le co lporteur pourra continuer à travail­
ler alors que le préd icateur devra se taire. « Aussi 
longtemps que durera le ·temps d 'épreuve, le colpor­
teur pourra continuer son œuvre. » (Spirit of Pro­
phecy. ) Par contre, nous savons que le temps appro­
che où les prédicateurs seront réduits au silence. 
J'espère que le jour où les prédicateurs ne pourront 
plus prêcher, ils se feront tous colporteurs. • 

Mais ne nous arrêtons pas seulement sur l'idée que 
le colporteur pourra continuer à travailler en ces 
temps fâcheux ; pensons a.,ux mi llions de livres qui 
auront été placés dans les foyers avant que les lois 
empêchant le prédicateur de poursuivre son œuvre 
soient éd ictées ! Des li vres oùbli és sur des étagères 
reparaîtront à la lumière, car Dieu dirigera les cœurs 
honnêtes vers les lumières renfermées dans ces li­
vres. Les autorités pourront jeter les prédicateurs 
en prison ; ell es pourront y je ter les colporteurs éga­
lement, mais ell es ne pourront jamais réunir, pour. 
les détruire, tous les livres dispersés dans le monde. 
Et c'est là une pensée r éconfortan Le. Il se peut que 
quelques-uns de ces livres so ient brûlés ; mais il y 
en aura toujours qui échapperont à la destruction. 

·c es livres-là continueront leur œuvre jusqu'à ce que 
la dernièr e âme honnête qui soit au monde ai l été 
gagnée à Dieu. · 

Et mainlenant, vous étonnerez-vous que Dien ·ait 
placé l'œuvre du colportage sur un pied d'égalité avec 
l'œuvre de la prédication -? _En vérité, c'est une œu­
vre sacrée. Que Dieu · nous aide comme conducteurs, 
à avoi r une concep l ion toujours plus parfaite de son 
importance el de son caractère sacré ! Puissions­
nous en avoir Lous une meilleure vision ! Dieu nous 
aide également dans l'élabora tion de plans qui con­
tri bueron t au ·9éveloppement et à l'avancement de 
celle œuvre magnifique ! 
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N'oublions pas que !'Esprit de Dieu do··t 
force motrice de celte œuvre. Notre succès 

1
d/Lre la 

de nolre communion avec Dieu. Une œuvre s .P_endra 
ne pourra être couronnée de succès que stwuelle 
condui te e l soutenue par des hommes et des 1 e est 
spirituel s. emmes 

-0-
A,-V. 0LSON • 

Le colportage en France 

« L'Eternel est noire secours et n otre bouclier. » P s_. 33 : 20_ 

L'année 1922 marque un grand pas dans l'œuvre d 
colp?rtage en_ Fi:ance. Les résulta_ts obtenus prouven~ 
qu 11 est possible de vendre des hvres religieux et d 
vivre par ce travail. Dans ce pays, qui semblait ferm ~ 
à l'appel du dernier Message, la charrue et le semot 
préparent le terrain des cœurs. r 

Pendant l'année dernière, il a été vendu .pour 
ll5.105 francs en 12.653 heures, ce qui nous donne 
une moyenne de 9 francs de vente à l'heure. 

Voici les principales villes où le livre Notre Epoque 
est répandu : 

Limoges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
Bordeaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 185 
Nîmes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165 
Perpignan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 146 
Saint-Etienne . . . . . . . . . . . . . . . . . . 126 
Grenoble . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ll8 
Lyon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 
Rouen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Carcassonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108 
Agen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Cette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 
Mazamet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 
Toulouse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
Marseille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 

• Montauban . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 
Clermont-Ferrand . . . . . . . . . . . . . . 79 
Narbonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
Castres • .............. ~ . . . . . . . . . 77 
La Rochelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72 
Vichy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
Graulhet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63 
P.oitiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Angou lême . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 
Périgueux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 
Montpellier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 
Lourdes .......... . . ......... ,. 50 

Actue llement, de courageux semeurs travaillent avec 
succès. Ecoulez leurs témoignages. Sœur Retournat, 
de Montauban, est entrée dans cette œuvre au mois de 
décembre. A Amiens, elle a vendu 114 Notre Epoque : 
de cette ville, elle écrivait : 
., ~ C'est remplie de courage et de confiance que 
J a1 commencé de ·co lporter dans cette grande ville 
d 'Amiens. J'ai débuté l'après-mid i, et n'ai placé qu'un 
Notre Epogu~; Cel_a ne m'a nullement découragée, el 

• le !endemam J e~ a_1 vendu deux. Le Seigneur me réser­
vait u_ne bénédiction pour le vendredi ; comme aux 
I~raéltles da~~ _l e désert, la portion fut double : en 
cmq heures, J a1 placé dix gros livres ! Le dimanc~e. 
~.I . décembre, à la campagne, par un jour de pluie, 
J a1 vendu pour 93 francs de gros livres. 

» En général, les gens sont aimables, mais trop 
pressés. Le Seigneur me fait toujours trouver des 
personnes qu i l'aiment. Je le prie chaque jour pour 
que sa bénédiction repose sur nous, et qu'il fasse 
germer la semence que nous répandons. » 

Sœur J. Bardianx, de Thiers, qui travaille au Hâvre 
avec sœur R~tournat, éc_rivai t de Boulogne : . 

« Lorsque Je dus partir. pour le colportage, Je rne 
demandais si j'allais réussir dans mon travail ; )e 
pref!! ier _jour, ce fut avec une grande anxiété que JB 
sorti s. • 

» Le matin, nous n'eümes pas beaucoup de succès ; 
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. 1. pn" 11J1di ful 111eilleure, el comme nous avions 
111a 15 ui 1111 <' p1,i-le ; je !e fis observe r à •!1~ comp::ign_e 
,uan'1 Jil d\ alll' r moi-même ; pensez s1 Je tremblais 
qu~_JJlJ.c \1r 1i;rl•!I' ~eu le ! Mais aussi jugez de ma joie 

11 ce D. 11' ·t b • • J' I b il e je , 1s q11r 1eu I ava1 e01e. eus e on-
1or,\lt~lc pn'i1dr1• une souscription ; ce. fut ma_ seule 
he111 de ce jour. Le lenJemam et les Jours sULvanls, 
, ente ll ·inics chac11ne de notre côté, el je voyais de 
n0 115 !n' plii-- la 1nain de Dieu agir sur les cœurs. 
plus é ce la j'a, ais ehaque matin • la même anxiété 
~!algr rcconi'mencer.... Le seul secret pour réussir 
pour le colportage, c'est de s'abandonner complète-
dans . 

1 à Dieu. i, 
1nen Lille, notre _,·éléran, frère . To~zé , malgré la m?--

d
A a acco111pli un bon travail_ ; 11 a également pris 

la ie,sponsa bil ité de former un Jeune frère du Gard, la re. . • 
0 Rou \'1èrc. . , . . 

·L 4 janYicr, il ccn\'art : 
eJc me réjouis beaucoup à Lille ; cela va toujours 

/ . 11 f\'otre li.poque en quatre jours pour terminer 
/ennée el 11 ,\'olre Epoque pour les quatre premiers 
. anr· de ]'année l 9'23. Celle semaine, j'ai pour objec-
JOll " D • 1 R 'è 5 d • tif 15 ,\'olre Epoque, _e t ~nie .. ouv1, re . ; ce . ern1~r 

l de bon courage, 11 a l amb1l1on d arriver ; Je crois es , 
à son succes.. . . , 

» Combien Je me réJOU1s d_ être employé ~ une telle 
œuvre ! Aussi j'en loue l~ Seigneur c):iaque Jour. ~ 

Le 3 mai , frère M. T1èche rendait à nos amis ce 
beau témoignage : 

a Nous avons eu la preuve, ici à Lille , de la grande 
ulil ilé des travaux de nos chers colporteurs : deux 
familles que nous vis itons actuellement, et qui pa~ais­
sent disposées à accep ter le Message,_ ont été inté­
ressées par frère Touzé et fr~r e Rouv1èr_e ; en plus, 
de dix à quinze personnes sULvent réguhèrement les 
conférences à la sui te de leur visite. Nous regrettons 
beaucoup le ' départ de ces frères, et gardons d'eux le 
meilleur souvenir . » 

Pour des raisons de santé, frère Touzé a gagné 
le Mid i ; il travai lle à Béziers. 

Des montagnes du Tarn, frère Paul Carayon no-qs 
a prêté main-forte à Rouen et à Nantes. Pendant trois 
mois, il a courageusement r épandu la . semence de 
l'Evangile. Nous avons beaucoup apprécié sa collabo­
ration et croyons que cet automne l'amour des âmes 
le fera redescendr e dans la plaine pour travailler le 
champ de Dieu. 

René Morel, de Paris, le Benjamin de nos colpor-
teurs, écrivait en janvier : . . 

« Pendant le cou rs de colportage, Je pensais avec 
crainte au jour où il me faudrait frapper à la porte 
d'un inconnu. Un senLimenl de crainte s'empara de 
moi, lorsque le moment fut venu. Je chercha i les 
pe~1 ls magasins où il n 'y ava it qu'une ·per sonne. Mai­
gre cela, ma ti mi d ité me retenait à la porte. Après 
deux heures d'hésitation j 'entrai dans un m~g~sin et 
~s m'.1 présent ation ; j'essuyai un refus, mais J~ _con­
tinuai mon trava il presque avec joie. A la lro1s1è~e 
P_ersonne, j'étais heureux de prend re une souscr1p­
lion pour No tre Rpoque. » 
à A~jourd'hui , frère R. Morel travaill e avec frère Duc, 

Nice. Il est comme il dit lancé et partage un beau 
succès. ' ' ' . 
. Maurice Duc est Vaudois • il a fait de bonnes expé­

~iencei; en Suisse • e t dep~is deux mois, il travaille 

28ns l_'~den des ~olporteurs : la Côle d'Azur. Le 
avr il ,11 écrivait · 

' C' • po· est une des meilleures semaines, à tous les 
le in\s de vue, que j'ai passées depuis que je suis dan~ 
en co portage ; jamais je n'ai fait des expériences aussi 
be~~urMgeantes. J'ai un réel plais ir à r:épandre i:iotre 
Zélé e$sage. Je demand e à Dieu d'être fou1ours 

Frfr,our celle noble œ nvre. D 

l'<l!uvr: G. Vaucher Lravaill e depuis deux ans da!)S 
A.u1• du colportage · il per sévèr e et veut r éussll'. 0tlJ•d'l • . ' 

11 .1u1, ri lutte n P aris. 
Portc~Sl réjouissant de voi r dans quel esprit nos col­
ne Ill ir lravaillent · Jeurs expériences et leur succès 

ontrent-ils pas que le Lemps est venu de r épandre 
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nos imprimés à foison ? Aujourd'hui les portes son~ 
ouvertes. c Levez les yeux, et regardez /a Franct qm 
déjà blanchit pour ln moi · son. 11 

c Mai il y a peu d 'ouvriers. 11 

A SL-Elienne, il y a 
A Bordeaux, il y a 
A Lyon, il y a 

126 N. E. 
l - . E. 
112 N. E. 
l l l E. A Rouen, il y a 

Fortifie-loi, peupk ... 
Et lrarnille ! 
Car jl' suis avec loi. 
Dit l'Eternel des armées. 

-<>-­

De sœur E. Retournat : 

pour 
pou r 
pour 
pour 

14 .000 hab. 
1 :'i. 000 hah. 
523.000 hab. 
ld.0.10 IMh. 

AGC[E 2 : ◄ . 

F. LAVANCRY 

Un jour j'eus le plaisir d'être arrêtée pa~ un curé 
qui me pria son tricorne sous le bras, de lui montrer 
mon livre. èomme il pleuvait, et que j'aime mon pros­
pectus, je lui répondis : , Avec plaisir, M. le Curé, 
mais je ne veux pa_s le ~ouiller .. » Nous. ent~àmes 
dans la maison que Je venais de quiller, et Je lui p ré­
sentai Notre Epoque. I l écoule, puis me le prena~t 
des mains il cherche l'approbation de l'évêque. Il finit 
par tomb~r sur la gravure qui représ_ente Luth_er E{ra­
vissant l'escalier à genoux, et me dit : « Mais c est 
p ro testant ? » Non M. le Curé : Adventiste .. . . Ad ... , 
quoi ? « Ad .. vei:i .. tis .. te .... - En_fi~, enfin? c'est hé.ré­
tique. Il vaut mieux que vous quittiez la ville de suite, 
car je vous p r éviens que je vais mettre tous mes 
fidèles en garde contre vous. » Je lui réponds : 
« Merci, M. le Curé .. .. Dieu me bénira quand même. 
Du reste, il a dit : Aimez-vous les uns les autres. » 
Je l'ai revu, il m 'a salué b ien gentiment. 

Je rentrais, vendredi à midi, fort joye use, ca r tous 
mes livres étaient pris et mes clients avaient été fort 
aimables. Sœur J eanne ayant la clef, je sonnai la dame 
du premier, qui vint m'ouvrir très a imablement. Deux 
messieurs étaient derrière' moi ; je crus que c'éta it 
des gens de la maison ; je saluai et montai ; ces mes­
sieurs me suivaient toujours. Je pensai alors qu'ils 
venaient visi ter l'appartemept, car nous avions donné 
notre congé la ve ille. La porte n'étant que poussée, 
j'entre ; ils entrent derrière moi. J e me disais en 
moi-même : « Ils ont de l 'audace.. .. » Mais immé­
diatement, ils se présentent. , Nous sommes de la 
secr ète », et (avec énergie) : , vos pap iers ? .. . Mon­
s ieur le Commissaire va arriver ; où est votre compa­
gne ? » - Je leur réponds : « Mes papiers, les voilà : 
ma compagne va r entrer , asseyez-vous, Messieurs. » 
EnLre un autre monsieur, très poli , qui m'interroge ; 
enfin un quatrième arrive, qui garde la porte. La 
première impression de sœur Bar diaux, en me voyant 
toute souriante et si à l'aise au miljeu de ces hommes, 
est que ce sont des frères .. .. 

Malheureusement, ce ne sont pas des frères, et nous 
sommes accusées de faire de la p ropagande a lle­
mande. Ils me prirent les S emeurs, plus ieurs R evue, 
des lettres personnelles, rapp_orls et factures, a insi 
qu'un No tre Epoq ue. Ils voulaient également prendre 
mon prospectus ; mais je leur dis : a: Si vous me le 
prenez, je le suis. » 

En parta~t, le commissair~ m'a préven_ue que s'il 
n 'y avai t r ien d~ suspect, _11 nous fera it ~emet~re 
samedi tout ce qu'ils emportaient. Enfin, tout s est bien 
passé. Cependant le commissaire me pria de lui appor­
ter un Vers la Paix, seul point noir dans tous mes 
papiers, ce livre n'ayant pas par':1 dans les rappor ts: 
J e lui dis : « Il m'en reste un, Je vous le r~mellra1 
demain, et vous pourrez me l 'acheter s i vous le 
voul ez. » 

Vous voyez que nous avons une villégiature assez 
mouvementée ; à part cela tout va b ien. Certains 
joui·s, je vends Lrès peu ; d 'aut res, tel que mar d i, je 
fa is 109 francs en 8 heures. 

EUGÉNIE RETOU RNAT. 
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Pas d'entreprise plus grande. 
Je crois que nous pouvons dire avec !'écrivain ins­

piré : « A Dieu tout' est poss ible. » La tâche que Dieu 
nous a confiée est grande; elle est tellement grande 
qu'à vues humaines elle semble être au-dessus de nos 
forces; mais si nous pensons qu'elle est l'œuvre de 
Dieu, nous pouvons prendre courage, et croire que 
Dieu nous donnera le succès. Je ne vois aucune entre­
prise approuvée de Dieu pour répandre la vérité dans 
le monde, et qui puisse mieux faire connaltre le m_es­
sage du troisi.ème ange, que l'amure des publica­
tio ns. D (Témoignage de frère :W--1'.· Knox,. à la . Con­
vention du colportage, Mountain View, Californie, 17 
janv. 1921). , 

- o-

L'empire aux murailles 

Malgré leurs nombreuses religions : confucianisme, 
tauisme, boudhisme, mahométisme ; malgré leur 
culte des ancêtres, qui dresse ses autels dans 
chaque maison ; malgré l'idolâtrie qui fournit un dieu 
à tous les métier s, à tous les commerces, et collte 
annuellement 900 millions, les Chinois sont une nation 
d 'athées, de joueurs, de fumeurs d 'opium, de débau­
chés et d 'ivrognes. Leur langue même est atteinte de 
cette lèpre morale, et les « fl eurs d'obscénité D déco­
r ent les mur s de leurs cabarets. 

Dr A.-T. Piersctn. 
--0-

Dons pour les missions, janvier à mars 1923 

Conférences ou 
Objectifs Sommes Déficits 

Proportion de 
Champs mission reçues l'objec. atteln t . 
Cf. du Léman 16.614.- ·10.239.23 6.~4.77 61.63 °lo 

> française 19.467.50 11.585.15 7.882.15 59.51 °!o 
> d'Al.-Lor. 9.39250 5.822.85 3.569.65 61.99 °lo 
> belge . 8.450.- 5.760.54 268946 68 17 °lo 

Ch. mis. italien 4.732.- 2.945.40 1.786.60 62.24 °lo 
> > espagn. 2.158.- 1.926.50 231.50 89.27 °lo 
> > portug. 2.925.- 1.18402 1.7,W.90 40.48 °!p 
> > algéri. 2.210.- 742.20 1.467.80 3358 °ln 
TOTAUX 65.949.- 40.206.09 25.742.91 60.97 °1o 

- o-

Assemblée générale à P orto-Rico 

Frère Peter Nygaard, de Saint-Domingue-cité, re­
late une expérience très intéressante. 

Un groupe formé d'une trentaine de personnes 
comprenant des Baptistes·, des Episcopaux et d'au­
tres ne se rattachant à aucune Eglise, mais toutes 
désireuses d'entendre les vérités évangéliques, avait 
envoyé un jeune homme de Barahoma à Saint­
Domingue dans le but d'y trouver un prédicateur. 

Arrivé en ville, et apparemment conduit par !'Es­
prit de Dieu, notre jeune homme se rendit chez une 
de nos sœurs, qui le conduisit chez frèr e Nyga!lrd. 
II décida de r ester pendant quelques semaines 
auprès de lui. Tandis qu'ils étudiaient ensemble la 
Par ole de Dieu, le jeune homme fut convaincu de la 
vérité, · et commença à observer les commandements 
de Dieu. 

Frère Nygaard l'accompagna dans son village, où 
il commença à tenir des r éunions et à donner des 
études bibliques. Actuellement, tous les membres du 
petit groupe en question ont accepté la vérité, et 
d'autres sont profondément intéressés. 

(R. and H. ) 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecol d -- es u Sabbat . 
DEUXIÈME 1RI~IE~TRE 19'23 

Leçon 13. - 30 juin 1923. 

Récapitulation 

Texte de la leçon : Genèse 25 à 45. 

Réciter les versets appris durant le trimestre. 
1. Abraham ne désirant pas que son fils 

prenne une femme d'entre les idolâtres du Isaac 
Canaan, envoya son fidèle ser viteur Elihézer /êhs de 
po~r tro~ver une femme pour Isaac. Le Sei aran • 
gmda Eliézer , et Rébecca fut choisie. Rébeccagn~ur 
alla_ en Canaan avec Eliézer, et l'Isaac l'aima et s e11n 
devmt . sa femme. Genèse 24. ' e e 

2. Isaac et Rébecca eurent deux enfants Esaü l 
Jacob._ E:saü éta~t l'aîné, c'est à lui que r~venait Îa 
bénédict10n spéciale du droit d'aînesse. Esaü n'e r 
rr:iait pas le d~oit d'aînesse, mais Jacob le désir~/t 
v1ve_me~t: Un Jour qu'Esaii avait faim, il vendit le 
droit d amesse à Jacob pour un plat de lentilles. Bien 
des années plus tard, Rébecca complota avec Jacob 
de _trompe~ Isaac, et ainsi Jacob reçut 1; bénédiction 
qm revenait à Esaü. Genèse 25 : 27-34 ; 27 :· 1-40. 

~- Esaü fut fort irrité quand il apprit ce qu'avait 
fait Jacob. Jacob dut quitter le foyer. Il alla demeurer 
chez son_ oncle Lal:>an. Pendant son voyage, le Sei­
gneur lm donna un songe merveilleux. Genèse 27 : 
41-46 ; 28. 

4. Pour avoir 13,achel pour feinme, . Jacob, travailla 
sept ans au ~erv1ce de son oncle Laban, mais une 
fois le temps ecoulé, Laban le trompa en lui donnant 
Léa. Jaco~. tr~vai~la donc sept autres années pour 
~ achel, qu 11 a1ma1t beaucoup, puis il demeura encore 
SI?' années chez son oncle, travaillant pour un sa­
laire. Alors J acob prit se~ femmes ses enfants et ses 
troupeaux et ~e mit. en r?ute pou'r retourner 'en Ca· 
naan. Quand 11 appri t qu Esaü venait à sa rencontre 
avec une troupe de soldats, il pria l'Eternel durant 
toute la nuit. L'Eternel bénit J acob et attendrit le 
cœur d'Esaü, de sorte que quand ils 'se r encontrèrent 
ils pleurèrent et s 'embrassèrent. Jacob demeura alors 
dans le pays de Canaan. Gen. 29 : 1-20 ; 31 : 1-3, 17, 
18 ; 32 ; 33 ; 35. 

5. Jacob eut douze fil s, mais il affectionnait Joseph 
davantage que les autres. A cause de ceci, les frères 
de Joseph le haîrent. Joseph eut deux songes qui ne 
fi rent qu'accentuer la haine de ses frères. Ils complo­
tèrent de le fa ire mourir. Ils le vendirent à des 
marchands qui descendaient en Egypte puis ils 
cherchèrent à fai re croire à leur père q~'une bête 
féroce ! 'avait dévoi:é. 

6. Potiphar, un des officiers de Pharaon, acheta 
Joseph et l'établit sur tout ce qui lui appartenait. 
Jo~eph fut plus tard, faussement accusé et jeté en 
prison. Pendant qu'il était en prison, il interpréta 
les songes du grand échanson et du ~anetier. Deux 
a_ns plus tard, le roi, désirant obtemr l'interpréta· 
lion de deux songes qui l'inquiétaient envoya cher­
cher Joseph dans sa prison. Gen. 39 : i-6 ; 17-23 ; 40. 

7. J oseph dit à Pharaon que l'Eternel seul pouvait 
donner l' interprétation des songes. Après avoir en­
tendu le récit des songes de Pharaon Joseph dit au 
roi qu'il y aurai t sept années d'abo~dance qui se­
raient suivies de sept années de disette. Pflaraon éta­
bli t Joseph gouverneur auprès de lui, pour amasser 
le blé de tout le pays pendant les sept années d'abOn­
dance. Quand la famine arriva, les habitants _de 
l'Egypte, ainsi que ceux des pays environnants, vin­
rent trouver Joseph pour acheter des vivres. 
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and Jëlc, ,u appril qu' il y avait du blé en 
Il- Qu il enroya. ,ces fils_ pour en acheter, mais il 

EgypleBenjamin, le plus Je~ne , à la maison. Joseph · 
gard\ul ~e frère,; lorsqu Ils se prosternèrent de­
reconlu i mais ils ~e 1~ r_econnure~t pas. Pour les 
~-anl ul'e;, Josep~ mit Simeon e.n prison et. demanda 
epro tre~ de llll amener leur p lus )eune frere. Ceux­
au::_ ausentirenl repri ,:, el quand ils trouvèrent dans 
ci ' : sacs l'argent qu'ils avaient remis pour payer 
1!11~Îé. ils f11renl sai!-is de frayeur. Genèse 42. 
1 

Lorsque la provi ion de . blé que les frères 
.\ nl achelée fut presque épmsée, Jacob demanda 

~ia!s fil,; de retourner en Egyp te, e l à regret, il 
fe,~r lais a prendre _Benjamin . . Ils f~1ren,t ~ous jnvités 
à diner dans la 1;1a1son du roi , et Ils . et~ient Joyeux 
. la pensée de sen retourner avec Simeon et Ben­
aamin. Mai , tôt après leur départ, l'intendant Les 
~ltrapa et t rourn, dans le sac de Benjamin, la coupe 
d"argen l de son maître. Tous s'en r etournèrent ver s 
Joseph, el Jud~ s'offrit comme esclave à la place de 
Benja111 in. Gene!-'e 43 44. 

10. Jo eph se rendit compte du changement qui 
,était opéré chez se frères, à l'afTect ion q u'ils té­
moignèrent en faveu r de Benjamin et de leur ifère. 
Il se fit connaître à eux, el ils fure.n t fort sur pris. 
Il le~ pria de s'en retourner en hâte chez eux, et 
<l'amener Jacob en Egypte a ins i que tous leurs biens. 
Jacob eut de la peine à croire ce que ses fils lui 
dirent de Jo eph, mais quand il vit les chariots que 
Joseph ara_il envoyés, il dit : J 'irai, et je le verrai 
arant que Je meure. ,, Gen. 45. 

QUEST IO i\S 

1. Quel étail le dés ir d 'Abraham concernant Isaac ? 
Que fil-i l pour tro11ver pour Isaac une femme ch ré­
henne ? 

2. ~ommez les deux enfants d'J,.i.ac et de Rébecca ? 
A 9u1 _ revena it le droiL d'aîness'P ? co·mment Jacob 
r,i:linl-Ii le droit d 'ain esse et la bénédic tion de son 
pere ? 
3 0 • • frè. -~e dut fa ire Jaco]) à cause du cou n oux de ·son 
re • Quel ~ncouragemenL reçut-i l, de la part du 

• ei1?neu1·, tandis qu ' il était en roule pour Charan ? 

~/ tendant combien d'années Jacob travailla-t-il 
uie~~ r ab_an afin d'avoir Rache l pour femme ? Com­
tra,•ailiult

1 
déçu ? Que fit-i l a lors ? Combien d'années 

fcoulé a- •1. pour ~m salai re ? Cette p ériode de temps 
'IUelle e, ou alla-t-11 ? Qu'appr it-i l en chemin ? ·Avec 
t-il ~ ardeur supplia-t-il l'Eternel ? Qu'en résulla-

pl~- ~0Q bien d~ fil s Jacob eut-i l ? Qu i• a imait-il le 
enl'er· J uels éta ient le sentiments · des fils de Jacob 
111ent se 

0
J~bh ? Que complotèrent-ils de °faire ? Com­

lron,pèren t~/rras èr~nl-ils de leur frère ? Comment 
6 I s leur pere ? 
• Que fil-o d 

1,a~ a-L-il 9 ~ e Joseph ? Par quelle dure épreuve 
rie ,a prisoQu est-ce q ui a mena le roi à le faire sortir 

- n . 
1/ Que dit J , 1 . . , 

rpretation aco) au SUJet de l'Eternel ? Quelle m-
;Uelle Posil" des so_nges donna-l-i l à Pharaon ? A 11e du Le,n~ond fut-li . é levé ? Que devait-il faire en 

/\ s e famme ? 
fit J PPrenant ,. • 
Q~ a~ob ? C gu 11 y avai t du blé en Egyple, que 

el incidento~menl Joseph ép1·ouva-t-il ses frères ? 
r ~- Que fi vint les troubler ? 
•'in,o tl Jacob 
te~us'nn1é? Co quand le b lé f11t p1·esrp1e en l ière 111 e!1 I 
en 1: lorsqu' il mment les frères de Joseph furent-ils 
(1r'l/YJHe ? p s retournèrent pour la de uxième foi s 

Ir o, ition· Ju~ que\Ie difficulté passèr ent-ils ? Quelle 
0 J. Qu· a fit-11 ? 
1 Ue fil . esl-ce q • 
{ttes •11 alors ? u

0
e cette expérience révéla à Jos~ph ? 

•Ctib ?rJ~ J0 se· h ue firen t ses frèr es ? Quel récit I~s 
• P firent-ils à leur père ? Que dit ,. -

., Jt1,v 
1923 

l-"er.~ e/15 appris pur cœur pendant le trim estre. 

I. , Reconnais-le dans toutes tes voies, el il aplanira 
tes entiers. , Pro,·. 3 : 6. 

2. , La vie est plus que la nourriture, et le corps 
plu · que le ,·è ternenl. • Luc 12 : 23. 

3. « Certainement, l'Eternel es t en ce lieu, el moi, 
je ne le savais pas ! » Gen. 28 : 16. 

4. « J e ne le lai serai point aller que tu ·ne m'aies 
béni. » Gen. 32 : 26. 

5. c Soyez bons les uns envers les autres, compatis- , 
sanls, vous pardonnant réciproquement, comme Dieu 
vous a pardonnés en Christ. 11 Eph. 4 : 32. 

6. « Quiconque hai t son frère est un meurtrier. , 
l Jean 3 : 15 . 

7. « L 'Eternel é tait avec lu i. Et l'Eternel donnait # 

de la réussite à ce qu'il faisait. , Gen. 39 : 23. 
& « Tu as été fidèle en peu de chose, je te con­

fierai beaucoup. , Mati. 25 : 21. 
9. c: l e vous y tro mpez pas, on ne se moque pas 

de Dieu. Ce qu'un hom me aura semé, il le moisson­
nera aussi b Gal. 6 : 67. 

10. « Celui qui réfléchit s ur les choses trouve le 
bonheur, et celui qui se confie e n l'Eterne l est heu­
reux. n P rov. 16 : 20. 

11. « Tu sondes le cœur et tu aimes la dro!Lure. i, 

1 Chr. 2 : 17. 
12. cr Si vous pa rdonnez aux ·hommes leurs ofTenses, 

volre P ère cél·este rn11s pardonnera aussi. » Mat. 6 : 
14. 

rCIDCCIC ,, 

□ NÉ.CROLOGIES Il _t ___________ .J 
Lina ZUTTER. -- Le 31 jamiel', l'Eg lise du Valais 

acco 111 pagnail au I'epos notre sœur Lina Zulter, en­
do n11ie dans le Seig neur à l'âge de 49 ans. Des amis 
no111bre ux_ assistaient aux obs è<Jues. Au cimetière, le 
pasteur de la paroisse retraça la vie de renoncement 
de notre ~œnr e l sa consécration au service du Maitre. 

Au bord de la to111be, frère Weidner parla de l'espé­
rance de sœur Zuller et de· l'incertitude de la vie 
pl'ésen le. 

Sœur Zuller arnil accepté la vérité en 1912, lors des 
prernièr·es prédications de frè re J. Rey à Sion, où elle 
a é té baplisf'e e l où e lle pril am,si tô t la direction d u 
gro11pe. Pr ndant huit ans, ~œur Zutter a ·fait de. pro­
grès de la ca use d e la Yérilé ·a principale occupation. 
Bien des àmes ont é té averties par son moyen. Le 
12 janvier 1923, e lle se- rendait encore au congrès 
de Gland. Quelques jours ap rès, e lle était emportée 
par une pneumonie. Elle s 'e. l endormie da11s le 
Seigneur après a,·o ir prié .el chanté pendanl ses der-
n iè res heures. • 

rous présenton. encore à • frère Jacques Zuller, 
a ins i qu'à sa fa111ille , notre sy mpathie chrétienne. 

CH. \"El"TH L-Y. 

, l.1• jusl,• a crii• ù l"Elrrne l. ..t il l"n dé­
li 11·i· 111• loulPs ~• ·s ,tr lr!'ss,·s . 

Anna AUFRANC. - L'église de i\"eucbàtel a le re­
g r·el d 'annoncc1· la perle d'un de se anciens me m­
bres sœur Anna Aufranc, épouse de notre r egrellé 
frè1·~ Louis Au franc, d écédée le 8 mai dans sa 6ï• an­
nt'C. 

Originaire de la Su isse a llc111ande, fe i·vente. catho­
lique, no tre sœu1· embrassa le_ 111essage en 189ï, e l 
f11t hap t iséc à Bâle par le frere J . Erzberger. De 
B.i le a,·ec sa fami lle, e lle vint se fixe r à Cormon­
drèche, près de 'e1_1rhàlel , où elle vivai~ depui l . an .. 
Birn que ne conna1::;sanl pas le français, e lle ,as~1sta1L 
a,·ec p lais ir à nos c1.1Ites du Sabbat '. en C?mpagnie des 
s iens. Sa îoi e l sa confi:mce en D1~u l111 fure nt d ' un 
g rand secours pour supporter on eprem ·e. Elle choi­
si t e lle-111è 111c ro111me tex te ce:- belles paroles qc 
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S. Pa11l a ux Romains : cc Car j'estime qu'i l n'y a J?Oint 
de propor l iou entre les souffrances ~lu temps pres~nt 
el la g loire à venir qui doit èlre marnfeslée en nous. 1> 

Au ùo111 icil e, le cul le fnt prés idé par_ frère U. J\uiss­
h0\1rge r : au cimetière, le pas leur du village M. V1v1en 
prononça également quelques pa_roles. 

1ous reno11Yelons ici aux fa1111lle Guy-Aufranc et 
l\1 eye r-Aufranc no tre sympalhie chrétienne. 

J.n Secrélaire : E. E. 
-o-

Auguste DETHIER. - Le 8 mai dernier, environ 
24 membres de l'Eglise de Pari accompagnaient au 
r imeliè re de Neuilly-sur-Marne, la dépouille mortelle 
de no tre reg retté frère en Christ Auguste Dethier, qui 
s'est é leint, ù l'âge de 44 ans, à l'aube du Sabbat 

~ 5 111ai, après une longue et pénible maladie. 
Frèl"e Dethier était venu en contact avec le message 

chez nne sœur commerçante, où il s'approvisionnait. 
li fut invité à assister à une conférence ; après avoir 
été in. lruit dans la vérité présente par les frères 
.1. el E. Rey, il reçut le baptême en l 'automne de 1917. 

Malgré l'épreuve qui menaçait notre frère, sa con­
~uile fut toujours un témoignage vivant ; l'autorité 
immuable de la loi de Dieu était le guide èle sa vie. 
Lorsque la maladie empira, et qu '11 devint nécessaire 
de_ faire hospitaliser notre pauvre frère, le Seigneur 
lm fil la grâce de vivre sous l'influ ence des divines 
pr~messes ; les choses de Dieu ne s'estompèrent ja­
mais complètemei:it dans son esprit. Ceux qui assi s­
tèrent à ses derrners moments ont la certitude bénie 
q11'il s ' est endormi dans la paix du Seigneur. 

J\.u cimetière, fr_ère · ~onnier prononça quelques 
paroles de con olat1on, tirées du 34° psaume, d'Esare 
57 : 1-2 ; Apocalypse 14 : 13. 

Frère Delhie: avait épousé, il y a deux ans, sœur 
J eanne Bourqum, notre fidèle el dévouée lectrice bi­
blique. 1 otre vive sympathie chrétienne accompagne 
notre sœur affiigée. Le Seigneur qui l'a soutenue dans 
les moments difficiles du passé, ne l'abandonnera 
pas : comme autrefois Marie, au lomb.ean de Lazare, 
les consolantes promesses du Sauveur la soutien­
dront : car notre frère dort el repose en paix jus­
qu'aux prochain r éveil de tous ceux qui se sont 
endormis en J ésus. 

La .'-ecré faire : n onA GUYE:'ilXOT 

REV·UE ADVENTISTE 

~ uméro de 20 pagés. 
Ce numéro est consacré en partie ù la GRANDE 

SEMAI NE. Que Dieu nous y prépare el nous aide n 
y Lrarniller pour L11i ! 

- n -

En -vis ite ou de passage ù Melu n : frère el sœur 
P. Bouzanquet, de Vauvert ; sœur A. Chappat, frère 
el sœu1· Delessert, de Paris ; le docleu 1· De Forest, 
de Gland ; le docteur Nussbaum , ·du Hâvre. 

- il- . 

Le 19 mai, le chœur et la jeunesse de Paris fai­
saient fête à notre Yénérée sœur Roth-Steiner , de 
Tramelan-dessus, à Buc, près Versai lles, n l'occas ion 
de son 90° anniversaire. La ·nevue joinl ses Yœu,ç à 
ceux de l'église de Paris. 

-:>­

On nous écrit de Lyon : 

u J 'aime bien les Signes ainsi q11e la Revue sous 
1 leur fo rme actuelle. Nous, évangélistes, nous avons 

rriaintenant un double in~trument à notre dispos ition : 
l'un <le aéfrichage et l'autre de culture. Que Dieu vous 
aide à affller toujours mieux ces . bons outils ! » 

P.\GP. 20 

Du docteur De For~sl, du Sanalorium de Gia . 
cc L'ascenseur · foncl10nne et nous rend des nd_ · 

s ignalés : il facilite le service du personnel s~ryi,ce~ 
pour les malades ~n agrément très apprécié. e c est 

>> La salle de barns d~s da~es est presque ach . 
Elle sera jolie el pratique. Nous avons actueU evee. 
une quarantaine de malades et" une dizaine deement 
s ionnaires, chiffre plus .élevé, pour la saison qu'.Pl e~. 
• • 'lé t ' 1 ait 1ama1s e auparavan . » 
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Le numéro spécial des Sign es pour la GRANDE 
SEMAINE sera entre les mains de tous les lecteur­
et revendeurs quand ils liront ces lignes. Il a été im~ 
possible d'y faire ent_rer plu~ de la_ moitié des bonnes 
choses que la Rédact10n avait réunies à son intention. 
Nos seize pages ont des limites qu'il faut respecter 
bon gr é mal gré. Mais nous comptons écouler gra'. 
duellement, en numéros 01·dinaires, les excellents ar-
ticles forcément éliminés. • 
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1.,p bibliothèque des Signes désire rentrer en pos. 
session de volumes égarés ou en voyage. En voici 
quelques-uns (tous rel iés) 

Le Paradis perdu , vol. II. 
Daniel le prophète , Gaussen. 
llisloire du Chrislianis me, Gindraux. 
,Histoire de la Lillératurc Française , de Littré, vol. I. 
l'ie de Jésus, de Néandcr, vol. II. 
Diclionnaire biblique, .de Billot. 
Hours willt the I;lible, vol I , II. 
EL des ouvrag.es de W esley, Bellex, Carl, Néander, Luther, 

Guers, etc. 

Les personnes qui auraient sur leurs rayons l'un 
ou l'autre de ces ouvrages ou qui pourraient nous 
r enseigner ·n leur sujet rendraient serrice n la Ré· 
daction. 
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POUR "VISITER L'IMPRIMERIE. 
Pour éviter des méprises el des courses inutiles à 

nos amis qui désirent visiter l'imprimerie, nous leur 
disons que notre établissement n'est pas à_ Damma- , 
rie-village, ni sw· la route de Dammarie, mais sur l 
L'A VENUE DE CHAILLY,, qui prend à trois minutes ~ 
de la gare. ' 

En . orlant de la gare, descendez à votre gauche, 
e l passez sous le viaduc du chemin de fer. Vous _au­
rez devanL vous la sp lendide avenue de Fontaine• 
blea11, el à droite la roule de Dammarie. Négligez la 
l'Ollle de Dommarie , marchez deux cents mètres sur 
l'rw enue rie Fontainebleau, et prenez l'avenue de 
Choil/y à droite. Douze ou quinze minutes de marche, 
11 l'ombre des platanes el des tilleuls. vous amèneronl 
it l'Trnprimerie, qui est n droite. . ' 

H11 ln 11t cas , ne prenez pas, devant la gare. le 
Hrginm,l qui va à Dammarie et Barbizon. 
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